
Lea annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can- ,
ton de Neuchâtel et de la région !
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
a Lucerne et Lausanne.

AV IS OFFICIELS
-̂ &7T| COMMUNE

Wl NEUCHATEL

Permis (iypstniction
Demande de M. Jenk , menuisier ,

de modifier le bâtiment n° 14 de
la ruo Louis Favre.

Plans déposés au bureau des
Travaux public s , Hôtel municipal ,
j usqu'au 26 jan vier 1907. 

 ̂
I COMMUNE

||P NEUCHATEL

TerrainsJ_ Yenilre
Le joudi 7 février 1907. à U k.%

du matin, à l'Hôtel municipal , salle
des commissions, la Commune de
Neuchâtel mettra en vente , par
voie d'enchères publiques, deux
Parcelles de tarrain contenant

une Wi™' , l'autre j e™", situées à
la Cassarde et bordant l'escalier
qui relie la routé des Montagnes
à la ruo Matile.

]gg COMMUNE

fJP NEUCEATEL
AVIS

lux propriétaires île cycles, motocycles,
automobiles et voitures de luxe

Conformément - aux dispositions
de la Loi , du décret et uu règle-
ment d'exécution concernant les
automobiles , motocycles, cycles et
voitures de luxe, les personnes do-
miciliées dans la circonscription
communale do Neuchâtel et possé-
dant un de ces véhicules sont in-
vitées à se faire inscrire au Secré-
tariat de Police , hôtel municipal
1" étage, jusqu 'au j eudi 31 janvier
courant. La finance a payer est de
8 fr. 30 par cycle et de 25 fr. par
voituro.

Neuchâtel , le 8 janvier 1907.
Direction de Police.

La commune do Neuchâtel offre
à louer :

1. Un bol appartement, situé
Evole n° 15, composé de 7 pièces

. de maîtres, au rez-de-chaussée,
deux mansardes, cuisine, caves spa-
cieuses et autres dépendances, ter-
rasse ot jardin sur ie quai au midi.

2. Un grand local bien éclairé,
pour magasin, au Neubourg n» 23.

3. Une remise, au Petit-Portar-
Her (propriété Jamos de Pury.)

4. L'appartement situé au 2m*
étago do 1 Hôtel cle Ville , composé
de six pièces, deux bûchers et une
cave.

5. Pour le Ï4 juin 1907, le local
du roi-de-chaussée do la Tour do
Diesse, utilisé actuellement par un
commorco do bois.

S'adresser c. o.
Finances communales

mwm COMMUSTE

Hpl PESEUX
Déclarations pour immeubles

Conformément à la loi , les per-
sonnes domiciliées dans lo ressort
Communal île Pesons et qui pos-
sèdent des immeubles ou partsd immeubles dans d'autres localitésdu canton , ainsi quo les personneston domiciliées à Peseux , mais ypossédant des immeubles , sont in-vitées à adresser au beircnit com-Uannal. jus qu'au 15 février
prochain, une dij elamtiou signéeindiquant la s i tuat ion , la naturo et« valeur do ces immeubles.

Les propriétaires qui n 'enver-raieut pus CHU déclaration dans legelai pr,.s,..rit x<rout taxés pour•année , sans recours .
Peseux , lo 15 janv ier 1007.

Conseil communal.

A VEiNDRS
à la rue du Môle, près du carre-
four des trams , une maison bien
construite, ayant .> étages sur
rez-de-chaussée , do bon rapport
et en parfait état d' entretien. —
S'adresser à l'Etude Wavre, Palais-
Rougemont.

îerrainsj bâtir
A vendre, à Pesenx, dans très

belle . situation et divisibles au gré
des amateurs. Prix modérés. S'a-
dresser à C-A. Gauthey, ù Peseux.

A VE NDR E
nne propriété entre deux
routes, clôturée de nom-
breux arbres fruitiers ;
environ 3500 mètres de
terrain, ligne du tram
Neuchâtel-Yauseyon.

S'adresser à M. Ed. Pe-
titpierre, notaire, 8 Bue
des Epancheurs.

A VENDRE

Commerce Be Mf
Un ancien commerce de lait bien

établi , ayant une bonne clientèle,
débitant 270 litres de lait par jour ,
est à remettre tout de suite pour
cause de cessation d'exploitation
agricole. Offres sérieuses sont à
adresser par écrit à T. R. 610 au
bureau de la Feuille d'avis de
Neuchâtel.

_>»_g8'__ _B_g"_Bgwi»iiiin ™

La liquidation
dus marchandises de fou

ALFRED NICOLET
Seyon 26

est suspendue pendant quelques
jours , jusqu 'à nouvel avis.

A vendre à bon compte

bois de lit
noyer, à 2 places, avec sommier ,
en bon état. M. Perrenoud, Mont-
Blanc, 2m* étage.

A vendre d'occasion une

banque avec 6 tiroirs
pouvant convenir pour épicerie. —
Demander l'adresse da n° 611 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel."ATENDSF
plusieurs lits , canapé , régulateur,
tables, tables de nuit , chaises, ta-
bleaux.

S'adresser Ecluse n« 13, au 1er .

aussi chargés de la vente.

5
C PARTOUT:

- le numéro
r_r_>__»_ri.k>_*̂ jv»>fes£

A vendre pour cause de départ

2 bonnes chèvres
portantes. Saars 33, Neuchâtel.

A vendre quelques stères

écorces sapin
et un

bœuf de boucherie
chez J .-N. Martin, Pi<>"re-
gelée s/Corcelles H. 22- i /N.

M» f Fritz HOFER
Passage Max-Meuron 2, 1"

Tricotage à la machine
en tous genres

CAMISOLES, CALEÇONS, BOLÉROS
BAS ET CHAUSSETTES

Ouvrages souples et soignés
c.o. Se recommande.

ADJOUIHI, dus 6 H. V» un soir
prêt à l 'emporter

Tète de veau en torfae
Tripes à la mode de Caen

Tripes à la Richelieu
chez

ALBERT HAFNE»
Pâtissier- Traiteur

9, faubourg de l'Hôpital, 9

Poussette à 4 roues
bien conservée, à vendre à bon
compte. S'adresser rue de l'Hôpi-
tal 13. au 2m».

POTAGERS
neufs ot d'occasion. Arthur Neipp,
faubourg de l'Hôpital 50. ç^O.

HUILE DE III
nouvelle, garantie pure

chez

S.-A. €*©IMGT
A AUVERNIER

Dépôt à Neuchâtel chez :
Mme yve QRANDJEAN

Epicerie , Rue des Moulins

FOIN
bonne qualité , 300 à 400 quiulatvr,
à vendre , chez Vve de Pierre Gau-
they, Peseux.

Attention
A remettre, pour cause de santé,

dans uno importante localité du
Vignoble neuchâtelois, uno entre-
prise de voiturier avec bonne clien-
tèle, pouvan t utiliser quatre à cinq
chevaux toute . l'année. Pour tous
renseignements s'adresser à Fritz-
Ilénri *Berruex Colombier, ou à
M. Numa Guinand, Neuchâtel.

On offre à vendre

2 belles vaches
prêtes au veau . S'adresser à M0"
veuve David Blanc, Genevoys-sur-
Coffrane. 

Jtorlogtrie soignée
lîéparationŝ  de montres en tous

genres. Prix modérés

Edouard BELLER, Treille 3

.Break
très peu usagé, des mieux établ i,
essieux patent , verni bois naturel,
so transformant en trois manières,
valant 700 fr., à vendre fauto d'em-
ploi et do placo pour 580 fr., chez
L.-A. Perrenoud , laitieri e, Saint-
Nicolas ôa

^
Neiichàtcl. 

Pianos BlU lhner
Pianos Steinweg Nachf .

Pianos Mand , Pley el, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gôrs &
Kalimann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

WmW PIANISTE SPfflE
Pianos das fabriquas suisses

Harmoniums amencans et antfM
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FIHOCUT E pums

Maison de c-j ifianee

Magasins rae Ponrlalès a" 9-11
au 1" étage

N E U C H A T E L
m—4

A remettre pour la Saint-Jean,

Magasin f épicerie
avec logement, aux Pa»cs IT. tCn*
dresser au arag—tn ou Port-Ilote»
lant 9.

' ¦ ¦ ! B
_3__r* Voir la suite des <A vendre»

aux page» trais el tarantes.

.¦:r:K__ -.-;v'-:l COMMUNE

j 1 ''̂ ¦Vr- '.;.

g|gg|] Landeron-Combes

Ensuite d'autorisation du Conseil
d'Etat, les propriétaires et mar-
chands de bostiaux sont informés
quo

la foire au bétail
du lnndi 21 janvier courant
aura lieu sur lo champ de foire
habituel.

Landeron , lo 16 janvier 1907.
Conseil communal.

IMMEUBLES
Maison à vendre

centre de la ville , 2 magasins, 3 lo-
gements de 4 chambres. — Convient
pour négociant , industriel , ateliers.
Etude Brauen, notaire, Trésor.

Maison à vendre
à AUVERNIER

Le samedi 19 janvier 1907,
à 8 heures du soir, à l'Hôtel du
Lac, à Auvernier , M""' M arie-
JL-ina Jeànniairet née Thié-
baud, à Martel-Dernier , exposera
en vente par voie d'enchères pu-
bli ques l'immeuble qu'elle possède
à Auvernier et qui porte au cadas-
tre de cette localité la désignation
suivante :

Article 558, pi. f" 3, n» 69. A
Auvernier, logement de 60
mètres. Limites : Noi d. la rue pu-
blique; Est, 32 et une place publi-
que; Sud, 562 ; Ouest, 785, 756, 781.

Cet immeuble est très bien si-
tué au bord du lac et à proximité
immédiate de la gare du Régional.

S'adresser pour visiter
l'immeuble a JH. Kmile Ri-
chard, à An verni er, et ponr
les conditions an notaire
DeBrpt, a Corcelles.

IfflmeuMejL Yeuto ;
A vendre, à la rae Lionis

Favre, an immenble com-
prenant maison d'habi-
tation de 3 logements,
avec jardîn. Rapport an-
nuel : 1675 fr. — Prix :
30,000 fr. — S'adresser
Etude des notaires Guyot
& Dubied, rue du Môle 10,
à Neuchâtel.

A vendre ou à louer , dans une
localité importante du Vignoble,
une

ma/son d habitation
de 17 pièces et dépendances avec
jardin. Conviendrait pour pension-
nat ou industriel. Force motrice à
disposition. S'adresser Etnde Ed.
Junier, notaire, 6, rue du
Musée , à Neuchâtel.

ImeuMesj . vendre
A vendre, snr la route

de Neuchâtel à Peseux :
1. Une villa de 11 piè-

ces et dépendances avec
grand jardin, ayant tout
le confort moderne, eau,
gaz, électricité, chauffage
central, etc., aménagé pr
nne seule famille. Con-
viendrait éventuellement
pour pensionnat.

2. Une villa de 9 pièees
et dépendances, distri-
buées en trois logements
de 3 pièces chacun et pou-
vant être an besoin habi-
tée par une seule famille.

3. Un terrain à bâtir de
3OO0 m* environ, le tout
à proxim'té immédiate
du tramway, et dans une
belle situation.

S'adresser Etude des no-
taires Guyot & Dubied,
rue du Môle 10. à Neu-
châtel.

Sol à, bâtir
à vendre do gré à gré, à prix mo-
déré , à proximité immédiate de
la ville. Superficie 234i m2 à mor-
celer au gré des amateurs. Con-
viendrait pour exploitation d'une
industrie ou la construction de
maisons locatives. — S'adresser
Etnde Ed. Junier, notaire,
6, ruo du Musée.

Terrain à bâtir
à vendre , à Mouruz , entre la route
et le lac, par lots de 2 à 3000"*.
Bello situation à proximité immé-
diate du tramway.

S'adresser Etnde Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.

A vendre ou à louer
Maison d'habitation avec
petit magasin â proxi-
mité de la ville , jardin,bonne situation.

S'adresser Etude Bour-
quin &. Colomb, Seyon 9.

VENTE D'IMMEUBLES
h Montézilloia

Madame veuve Eouis-Ed. Calame et ses enfants, tt
Montezillôn, offrent à vendre , de gré à gré, les immeubles sui-
vants : ¦. ' . . -

1. Un domaine & Montezillôn, comprenant un bâtiment à
l'usage d'habitation , grange et écurie et environ 11 poses de champs
en plusieurs parcelles situées aux environs de Montezillôn.

2. Un domaine de montagne situé à la Tourne, com-
prenant un chalet en très bon état , couvert en tuiles et 80,000 mètres
d'excellents prés situés sur la route cantonale tendant de la Tourne
aux Ponis.

3. Qnatre vignes situées snr le territoire de Cor-
celles-Cormondrèche, à savoir :

Art. 893 Ees Jopesses, vi gne do 675 mètres
» 891 » » » 585 »
» 892 Sur le Creux » » 1045 »
» 894 » « » » 278 »

4. Snr territoire de Colombier:
Art. 674 A Ceylard, vi gne de 430 mètres.

Ponr visiter ces immeubles s'adresser aux. proprié-
taires & Montezillôn, et pour les conditions au notaire
Delîrot, à Corcelles,

HP^H MuotauS ! Youlez -YOïïs tenir vraiment belles e! le rester î
I W&isr ^ri _ tQ)H $ <->wSl N 'employez alors que les célèbres produits cosmétiques hygiéniques

WBV Ï̂ BV v*<f * il JM ,e Savon> Pondre et la Crème an j anne d'œnf. Par leur usage
Ê&ff  ̂ o Uu 1 A <\?w JÊÊk¦' a Peau <l uv ienl délicate , d' une blancheur éblouissante , veloutée et cornu»
|l_f (réf t ** J (* JaÊÊk si on l ava't bai gnée dans du lait.

sÉk 9 tiÔ$ j &f à Zm \  ^ne fois essavé ' TouJ°urs employé - En vente partout • 10 fois déposé

^_§_Jj ^'j£s!Ŝ fiS!__sisl Neuchâtel : J. Jordan , pharmacie. A. Krebs , à la Ménagère.
Sîu '̂ 8S3P'̂ r̂ r ^,â*3y«l  ̂ A' 

tardai » 
M"" 

Geissler-Gautschi , à la Tricoteuse
_ ['_J____^|jj_y_y|ggralM ï 

R. Gœbel , coiffeur. Henri Gacond, épicerie. (R. 5416

JPOBAIGES D'ESPAGNE |
Il pour la confiture et la table, depuis 3 fr. le ÎOO 

^

1 f m .  produits «'Espagne i
S Magasin COLOM — Rue du Seyon S
B ainsi qu 'au kiosque rue de l'Hôpital f cl
g On porte à domicile et l 'on se charge des exp édit ions S

au deliors. B
H TéLéPHONE 780 SE RECOMMANDE I

jj Les laveuses jadis s'armaient d'un grand courage W
S Sachant que lessiver était un dur labeur. \M En chantant maintenant elles font leur ouvrage : \

i ¦¦ iww«ma««M'̂ MatH«»^Mg«i^M'̂ â̂a'̂ â ŵ8»aiM»Mn^̂ aB B̂ B̂ B̂aBirrTiTii

i 

EPICERIE FINE —VINS
M. CJAÇOJTD

Excellents vins de table au détail
a 40, 50 et 60 cent le litre

Spécialité de Vins vieux en bouteilles
Arbois, Beaujolais, Bordeaux, Bourgogne,

\$»? /O. Mâcon, Neuchâtel

ImiiSj Vins mousseux , Vins d"e dessert , Liqueurs
Ë|j m VINS ET CHAMPAGNE sans alcool

¦i

|

l_a pipe hygiénique du Dr ROUX
_j_gr* est toujours la meilleure ""©1

S'obtient dans tous les bons magasins de tabac à 2 fr. 50
la pièce. Il

I Vente en gros JEANRENAUD & MARGOT, à Lausanne I

Liq uidation
au

num ïM
Château 2

d'outils pour tou3 états , el quin'
caillerie.

AVIS
Le public est informé que le

Beurre GBntrifiige ûe Lignières
est en dépôt ponr la ville chez
M. Lûscher et M. Gacond, épi-
ciers.
Pesenx: M. A. Jacet-Gerber, pâ-

tissier.
Saint-Biaise: M. E. Meyer , pâ-

tissier.
Landeron: M. Spatig-Berger ,

épicier.
Neuveville: M. Schertenleîb et

M. Leiienberger, laitiers.
Ee Eocle: M. Liaudet, épicier.

A vendre faute d'emploi

un piano à queue
en bon état à très bas prix.

S'adresser au magasin Schilli ,
vis-à-vis de la Caisse d'épargne.

Magasin Ernest MortMer
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

MIEL extrait
tSSaMMMM 'I'̂ H'^BMi

GARANTI PUR

Beau iiBiel c °
en rayons

JCorloger î̂tipterie

ARTH UR MATTHEY
' actuellement rue Saint-Honoré 14

Régulateurs
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFÈVRERI E métal argenté

ALLIANCES
Garanties - Prix modérés - Réparations

À'VSNDRE ¦
d'occasion , à des conditions favo-
rables, une banque avec portes--và
coulisse, un pup itre et un porte-
manteau. A la même adresse! une
machine à coudre et un fourneau
à repasser pour tailleur, Beaux-
Art s 17, 3m* à droite.

1 II
pour cause du. décès do M™' Ben-
sini , à un prix raisonnable, dès ce
jour , plusieurs lits eu bois ct en
fer à une et deux places, plusieurs
buffets à une et deux portes, com-
moilo , canapé, chaises, tabouret»,
un potager, ustensiles de cuisine,
char à bras et plusieurs autres ob-
jets. S'adresser rue des Poteaux 5.

4" Maigreur ¦{¦
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanaloline, contenant des sels de po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en 6 à 8 semaines. Tris réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi, 2 fr. 5* port non
compris.

Depot chez Dr Reutter, à Neucbâtel ,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant D' Reutter. 

BIJOUTERIE —————
HORLOGERIE , , . . „

ORFèVRERIE 3eanlaQaeî & C*
tas taaii to tan lu parti rotmU n un.

-â _̂ JOBIN
Successeur

JlmLon da Grand Hôtrt da iJac
H E U C H A T E L

0
ABONNEMENTS

s mm S mois 3 suis
En ville fr. *•— 4— *•—
Hors de ville ou par la poste

dans toute la Suisse . . . .  9.— <f.5o t.lS
Etranger (Union postale), aï.— sa.fo 6.%S
Abonnement aux bureaux de poste, 1 o ct. en sua.

Changement d'adresse, So ct.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : t , Temple-T*) euf, t
Yentt a» xttmén aux kiciy uti . dépôts, tle.

l*__ a
4

1 w

ANNONCES c. 8
«4»

Du canton : 1 r* insertion, 1 à 3 lignes So c_
4 et 5 lignes 65 ct. 6 et 7 lignes j S .

S 8 lig. et plus, i" ins. , la lig. ou son espace 1 0 *
Insert, suivantes (répét.) s a S a

De ta Suisse et de l'étranger :
si ct. la lig. ou son espace. 1" Ins. , minim. 1 fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-T*leuf, t
Les manuscrits ne sont pas rendus

n ' <» , . _ __»

| i___.es annonces reçues S
| avant 3 heures (grandes \ J
S> annonces avant $t b.) j j
| ! p euvent pat ai tre dans le j
f ,  numéro du lendemain. . ©

f^Ê|̂  Nouveauté:

r flambeaux
Touristes

I (au magnésium)
¦ pour courses de luges
S ou excursions_Q__r~ longue durée.

j; FetilpierrTlils S Çfl

Ij  VILLE - TREILLE II, I"

Il B8^" Bn vente aussi au
détail : MAGASIN MERCURE

&-*̂ rS02^ï.''&£iS!lïm'
La

Teuille d 'Avis
de Neuchâtel

est en vente :
A, notre bureau,

rue du Temp le-JVeuf, i ;
Au kiosque de I Tf ôtel

de Ville;
JI la librairie Mollet;
M la bibliothèque de la

f  Gare;
* Sur le quai de la Gare;
T "Ep icerie Maurer, Ecluse ;

y j Boulangerie "ajuster,
I te Cassa rdes;

#j "Ep icerie Bourquin,
vri rue J' ~7* T-aïïemànâ :
uTl Boulang. Muhlematter,
\U Gibraltar.

Les porteurs et porteuses sont

MmeA.GABUS
Librairie-Papeterie

Successeur do Timotnéo JACOT
5, faubeurg de l'Hôpital

Textes moraves français et
allemands pour iyt)7.

Almanach romand 1907.
Der Hinkende Bot 1907.
Schweizer Volksboten Kalen- j

der 1907. j
Der Pilger aus Schaffhausen

1907.
Recueils de passages pour

leçons de religion.
Bcriteaux bibliques français

i et allemands.
Papeteries simples et de luxe.

I 

FUMIGATION S
à l'eucal yptus , menthol et au
cyprès, recommandées dans
| les cas de coqueluche , toux ,

Ii 
etc. Pâtes pectorales, pastilles

I contre la lironchit e. !
! Dépôt pharmacie D" REU TTER

I - PIEGES -
I en tous genres

K ôI MODÈLES SOIGNÉS
I ponr renards, fouines
I blaireaux, putois, etc.

B BsV " Prix modérés

JF*-mm* aux ménagère s : *""̂ '
,,
W

i Fixez votre choix sur la ]

I suivant' analyse de laboratoires IB
j oFRcie ls el certificats d'écoles 11
y,aqaE3hwména$ crcs^_QB_HB8 3

[Exijcz lo .Cafetière* eHe ru»mjg;_:

/[ ATEUÏR DE TAPISSERIE
Emile GUILL0D fils

NEUCHATEL
23, ÉCLUSE, 23

Sièges, TentHres, Rideaux
en tous genres

Pose de TAPIS, STORES
et LINOLEUMS

Troai' prompt etswgné — Phi modéra

Pâles couleurs, Anémie
Faiblesse générale

Guérison rap ide et certaine
par les

PILULES VIALA
Succès assuré et constaté par
nombreuses attestations.—La

boîte 3 fr. — Dépôt:
Pharmacie Donner , Grand'rue,

Neuchâtel.

mj qui rend aux cheveux <M

ï mlsi Ke"8r' 
co,"cur . Neuchâtel. Ifïï

» -»¦

Le bureau de la FtattUr J 'Jlvis
de TVeucbâttI, rue da Temple-
Neuf , 1, est ouvert de 7 heurr*
à midi et de 2 a 6 heures
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

cité et les abonnement» (
« a»

Demandez dans toutes les pharmacies et drogueries :
B__P" Le déjeuner complet par excellence -TBrJ

remplace thé , caf é , cacao, chocolat , etc.
Merveilleux aliment de force d'un goAt délicieux

pour convalescents, épuisés, neurasthéniques, enf ants , f emmes
nourrices, vieillards, tuberculeux, etc.

Aliment complet pour alpinistes , touristes, voyageurs
Fabrique de produits diététiques

• D' A. WANDER, BERNE :



AVIS
Tenta is mania d'mdreeu tama

fwwitct don itre accompagné» d'un
bmbrt-postt peur te réponse, ttium
mlk-àtera expédiée.non affranchie.

¦ ¦ . . JtDJnTNWHATia T*
4e la

Fruit»» a'Atu de Nruchlttl

LOGEMENTS
Pour lo 24 mars , à louer loge-

ment de 3 chambres et dépendan-
ces, balcon , eau et gaz. S'adresser
chez M. Girarbille. ruo A. Guyot 4
(quartier de Comha-Borel). c.o.

Serrières
Ponr cas lui prévu, on offre

à remettre pour lo 24 mars , un joli
logement de 3 chambres avec bal-
con, jardin , lessiverie ct dépen-
dances. Pour visiicr , s'adresser le
matin do 11 à 1 heures, et le soir
à partir de 6 heures , chez Ad.
Aerni-Uenold , Perrière n° 4. c.o.

A louer ,'pour lé 24 juin prochain ,
rne des Beaux-Arts, bel ap-
partement de 4 chambres et toutes
dépendances. S'adresser à l'Etude
Wavre.

A LOUER
un petit logement , grande chainbre
et cuisine, aux Parcs' 87."JPKSBUX-

A louer petit logement de un<
chambre, cuisine et dépendances.
S'adresser Cécile Martin. n° 24.

A louer dès lo 24 mars prochain,
éventuellement dès le 15 février ,

l'appartement in 2rae étage
de la maison rue de l'Hôpital n° 16.
S'adresser à M. Samuel Chàtenay
à son bureau , raêmç rue n° 12.

A îouer ponr Saint-Jean
1907, on plus tôt si on le
désire , le 3m° étage de la
maison faubourg de l'Hô-
pital 28; 5 ou 7 pièces et tou-
tes dépendances. Prix 1000 à 120C
francs.

S'adresser à l'Etude Clerc, no-
taires.

BOUDRY
On offre à louer pour tout de

suite ou époque à convenir , un joli
logement, bien exposé, 2 chambres
avec balcon, cuisine, vestibule, cave
et galetas, eau et électricité.
S'adresser à Ch. Ortlieb, mai-
tre ferblantier , à Boudry.

A LOUER
pour le 24 mars , rue de l'Hôpital 5,
au 1er, logement de 3 chambres et
dépendances.

Corcelles
A louer pour le 24 juin ou plus

tard , dans maison neuve, à per-
sonnes sans enfants, un bel appar-
tement de 4 chambres, cuisine et
toutes dépendances, avec balcon,
eau et gaz ; jardin. S'adresser à
O. Jacot-Perret, Corcelles.

A louer logement de 2 chambres,
3 mansardes et cuisine pour tout
de suite. S'adresser Gibraltar 5.

A louer pour le 24 juin , près de
la Poste, un

bel appartement
de 3 pièces, cuisine , chambre haute
et dépendances. Confort moderne.
Ecrire sous chiffres M. G. 576 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuehàtel.

A loner tont de suite,
faubourg dn Château 15,
un logement au rez-de-
chaussée composé de 3
chambres et dépendan-
ces. — S'adresser Etude
Aug. Roulet, notaire,
Pommier 9."CORCELLES "

A, louer pour le 24 juin prochain
ou plus tard, t appartement de
4 chambres et -dépendances. Jouis-
sance exclusive d'un beau jardin
fermé attenant au logement. —
S'adresser à P. Peter.

PESEUX -
A louer pour Saint-Jean 1907 un

beau magasin avec petit logement ,
bien situé. S'adresser ruo de Cor-
celles 2. • 1I2170N

A laOUER"
pour le 24 mars, appar-
tement de 2 chambres,
cuisine et dépendances,
pour petit ménage. S'a-
dresser Ecluse 15, 1" étage.

A louer un petit logement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser à James Brun ,
Tertre 18. cjx

Villa à louer
au centre de la ville, ancienne pro-
priété Max de Meuron , comprenant
maison de 12 chambres confortables ,
_ rand jardin. Entrée en jouissance
24 juin ou plus tôt. S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer pour Saint-Jean un joli
logement do 3 p ièces et dé pendan-
ces. S'adresser à E. Iluss , horticul-
teur, Port-Houlant 20 ou Hôpita l
___ c. p.

A louer immédiatement , an
Vauseyon, une petite maison
renfermant un seul appartement
de 3 chambres .et dépendances. —
6'adresser Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A loner ponr St-Jean
1907, à Bel-Air, un appar-
tement de 5 chambres,
véranda,chambredebain,
garage pour automobile,
Jardin. — Un dit de 4
chambres. Etude E. Bon-
jour, notaire, Saint-Ho-
noré 2.

Ponr dames seules, ou offre
è louer pour Saint-Jean, un bel ap-
partement de 3 chambres an
midi dans maison d'ordre,
à la routtî de la Côte. . Vue éten-
due. Confort moderne. Chau f-
fage central , gaz. électricité. Balcon.
S'adr. Etnde Ed. Petitpierre,
notaire , 8, ruo des Epancheurs.

c.o.

A WUER
logements et dépendances

Entrée à convenir
5 chambres. Vieux-Châtel.
3 chambres. Rue du Château.
2.chambres. Rue du Seyon.
I chambre. Rue du Pommier.

Entrée le 24 mars
I et 2 chambres. Rue des Moulins.

Dès le 24 juin
5 chambres, véranda, j ardin. —

Faubourg de la Gare.
6 chambres. Faubourg du Lac.
5 chambres, balcon. Vieux-Châtel.
4 chambres. Quai Ph. Snchard.
3 chambres. Faubourg du Lac.
3 cham bres. Parcs.
3 chambres. Rue de la Côte.
Pour tous renseignements , s'adres-

ser Etude A.-Numa Brauen, notaire,
Trésor 5.

Pour Saint-Jean , a un petit mé-
nago tranquille , joli logement de
3 chambres et dépendances ; lu-
mière électrique. — S'adresser au
4n>« étage, Ecluse 15 bis. c.o.

A louer pour le 24 juin,
duns maison en construc-
tion à l'Evole, bel appar-
tement de 4 pièces, et
dépendances, bain, chauf-
fage central , terrasse.
Vne superbe. — Jardin
d'agrément et jardin po-
tager. — S'adresser à Ed.
Petitpierre, not., Epan-
cheurs 8. c.o.

A LOUER
dès le 1" avril Iy07 . dans une belle
situation, à l'entrée du village de
Saint-Aubin, à proximité du
lac de Neuchâtel et à cinq
minutes de la gare de Gorgier:
Une belle maison d'habitation

comprenant 'étage sur rez-de-chaus-
sée avec 9 chambres, cuisine, cave,
grand galetas et dépendances.

J ardins avec beaux om-
brages, Eau et électricité. Con-
viendrait pour pension.

S'adresser à MM. J. de Reynier
& Cio , Neuchâtel.

PESEUX
A louer , pour le 24 mars, loge-

ment de 3 chambres, balcon , cui-
sine, eau et gaz, jardin et dépen-
dances ; beUe vue. — S'adresser
Ch âtelard 14. 

Bel appartement mo-
derne de six grandes
chambres et vastes dé-
pendances, à louer pour
Saint-Jean. — Chauffage
central. Bains. Electri-
cité. Vue superbe. Grande
terrasse-balcon an midi.

S'adresser Etude Ed.
Pet ïtpîerre, notaire, 8, rue
des Epancheurs. co.

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir, " à la rue
du Trésor , un appartement" de
SS chambres et dépendances.

S'adresser à l'Etude Wavre;
Palais Rougemont.

A remettre pour le 24 mars ou
époque à convenir , un apparte-
ment de 5 pièces, cuisine, gaz> et
eau. A visiter l'après-midi.

Vieux-Châtel 19, 2m* étage, c.o:
Pour Saint-Jean 1907, on offre à

louer un appartement de 4 cham-
bres et dépendances situé an
centre de la ville.

S'adresser Etude Petitpierre
notaire, Epancheurs 8. c' o.

Etnde Ed, PETITPIERRE , notaire
8, rue des Epancheurs

Appartements a loner :
Route de la Côte, 8 chambres.
Serrières, 3 »
Beauregard , 4 »
Beaux-Arts, .. 5 »
Vauseyon, 3 »
Trésor ,. 4 a
Rochettes, 3 et 4 »
Port-Roulant, 4 »
Chavannes, 1 et 3 - »
Evole, 4 »
Rue du Roc, 3 et 4 »
Rue Louis Favre, 3, i et 6 »

» » » maison 6 »
Rue des Poteaux, 2 »
Place du Marché , 3 »

S'adresser pour tous . renseigne-
ments à M. Ed. Petitpierre , no-
taire , 8, ruo de3 Epancheurs. c.o.

A louer dès le 24 juin
1907, rue Fleury, maison
6 petits logements avec
café-restaurant an rez-
de-chaussée. Etude A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer pour le 24 mars,
aux Fahys, logement de 5 cham-
bres, dépendances , terrasse et
jardin.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Purry.

OCCASION
-

ponr familles on pensionnats
Pour Saint-Jean, mo do la Côte,

a louer deux villas en construction ,
10 et 12 chambres , grandes dépen-
dances , vérandas , jardiu. Vue
exceptionnelle et situation cen-
trale.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Purry.

A LOUER
1° à Blauterive, bel appar-

tement de onze chambres,
cuisine et dépendances . Jouissance
de parcelles do jardin et verger.
Eau sur l'évier.

2» à Cornaux, bel apparte-
ment de six chambres, cui-
sine , deux mansardes et dé pendan-
ces. Verger et j ardiu. Eau sur
l'évier et électricité.

3° à Marin, logement de
denx chambres, cuisine , cave
et galetas.

S'adresser Etude Alfred
Clottu, avocat et notaire, a
Saint-Biaise.

A louer ponr le 24 juin
Îrochaïn, faubourg de la
•are 21, nn appartement

de 5 pièces, cuisine, dé-
Îtendances et portion de
ardin. S'adresser Etnde

Junier, notaire, 6, rue du
Musée.

Locaux pur bureaux
à remettre immédiatement, au cen-
tre de la villo , à des conditions
avantageuses. S'adresser case pos-
taie 2671. 

Tout de suito ou époque à con-
venir , un local clair convenant pour
atelier ou dépôt. Superficie : 7 m.
sur 5. S'adresser, la matinée, au
propriétaire , Ecluse 15 bis. c.o.
BJÊÊSSSÊÊÊf BSSBSSÊlSÊÊSSBSBSÊS

DEMANDE A LOUER
Une société d'abstinence demande

a louer , pour tout de suite ou épo-
que à convenir , uno •

chiure uou meublée
pouvant servir comme petit local
dé société. S'adresser au magasin
Reber, faubourg de l'Hôpital 1'.

1 Qai demande à louer, à
partir de Saint-Jean 1907,
pour bureau, un apparte-
ment de 3 ou 4 pièces,
situé au centre de la ville.

Adresser les offres case
postale 1651, Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER
pour le 24 juin 1907, à la
rue de la Côte, au l" étage, pour
un ménage soigneux de 4 grandes
personnes sans enfants un appar-
tement ' de 5 chambres, véranda
vitrée, chambre de bonne et dépen-
dances d'usage. Conditions essen-
tielles : accès très facile et chauf-
fage irréprochable. Adresser les
offres par écrit sous chiffres M. F.
608 au bureau de la Feuille d'avis
de Neuehàtel.

ON CHERCHE
à louer pour le 24 juin un loge-
ment de 4 à 5 pièces, à Auvernier
ou dans la direction de FEvole.
Adresser les offres écrites sous
chiffre P. S. n° 614 au bureau de
la Feuille d'avis de Neuchâtel.

On demande à louer, aux abords
immédiats de la ville, un

petit jardin
ou verger. Demander l'adresse du
n° 559 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel.

Petit ménago demande à louer,
pour fin mars ou Saint-Jean 1907,
appartement agréable de 4 a '5
chambres, situé au centre de la
ville. Demander l'adresse du n° 485
au bureau de la Feuille d'Avis-de
Neuchâtel. cjo.

On demande à louer pour une
dame seule dès Saint-Jéan ,1<.I07 , un
appartement de 5 pièces ot dépen-
dances avec véranda ou jardin.

Adres'ser les offres à l'Etude
Ed. Junier, notaire , 6, rue
du Musée.

On demande à louer à partir de
février ou mars , entre Neuchâtel
et- Saint-Biaise-Marin, . ¦/ } \-

PETITE MAISON |
de 5 à 6 pièces, avec jar din. j

Demander l'adresse du n° 589 au
bureau !dc la" Feuille d'Avis <io
Neuchâtel.

Pour fin mars
Trois dames seules cherchent à

louer dans, le bas de la ville , ua
1" ou 2,n o étage de 4 chambres,-
au soleil , et' vue agréable. Deman-
der l'adresse du n° 571 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel ,

Petit ménage
-demande à louer pour tout de suite ,
un logement do 3 à 4 chambres,
cuisino et dépendances. Chambre
de bain désirée. Faire les offres
écrites avec prix sous V. Z. 593 au
bureau de la Feuille d'Avis cle
Neuchâtel.

ATELIER
On demando à louer , à Neuchâtel ,

un local , bien éclaire ct situé au
rez-de-chaussée, pour être utilisé
comme atelier et pouvant contenir
20 à 30 ouvriers. Demander l'adresse
du n° 588 au bureau do la Feuillo
d'Avis de Neuchâtel.

Pour atelier
On demande à louer de grands

locaux . à Neuchâtel ou environs ,
de préférence direction Serrières.
Ecrire sous chiffres A. B. C. 605 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuehàtel.

OFFRES
Une personne de toute confiance

cherche place comme
cuisinière

ou pour tout faire dans petit mé-
nago soigné. Ecrire â B. O. 572 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

PLACES

Volorjtaïre
Uno famille d'instituteur , ' à Lu-

cerne , demando une jeu no fille
comme volontaire. — Adresser les
offres Louis Grisel , Parcs 37. c.o.

On demande

DNE FILLE
de toute confiance , parlant français
et sachant cuire.

Demander l'adresse du n° 009
au bureau de la Feuille d'avis de
Neuch âtel. 

On demande une

3eune fille
sachant coudre pour fairo le ser-
vice de femme de chambre dans
un ménago do deux personnes.
S'adresseï faiihourgde l'Hôpital 196.

Mme Robert-Maret , rue Louis
Favre 5, demande une

DOMESTIQUE'
sachant cuire et au courant d'un
service soigné. Inutile de se présen-
ter sans a excellentes références.

Cil domestique
bûcheron pourrait entrer tout de
suite chez J.-X. Martin, garde-
forestier , â Pierre-dolée 8/
Corcelles. H 2248 N

On demande pour 3 mois, un

Domestique
sachant traire. — S'adresser à Ch.
Barbey, La tourne.

Ménage soigné cherche

Jeurçe Fille
robuste qui connaisse un peu le
service de table et la cuisine. —
5'adresser Beaux-Arts 28, 3mc.

On demande

une ûomestipe
ayant déjà été en service, pour
tous les travaux d'un ménage. Mm <
Alphonse Loup, Auvernier n° 2.
:,;On cherche, pour les premiers
jours de février ,

une fill e
fidèle et soigneuse, pour faire tous
los travaux d'un petit ménage. —
Demander l'adresse du n0 604 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

cuisnriÈÊË
FEMME DE CHAMBRE
sont demandées tout de suite p >ur
ménage très soigné. Bons gages.
Offres et certificats sous chiffr e
B 33 H" à Haasenstein et Vo-
gler, NencbAtel.

On demande pour uu hôtel de
campagne une

VOL ONTAIRE
intelligente et active. Bonne occa-
sion d' apprendre l'allemand et de
s'initier aux travaux d'hôtel. S'a-
dresser à M. Kaufmann , Hôtel de
la gare, Chiètres.

. On demande c. o,

tjJSTE FILLE
dé confiance pour faire un ménage
de deux personnes. S'adresser à
M"? Philippe Mënétrey. Peseux.
f n Pamîlln bureau de 'place-
Ud.ldUU.lW ment, Treille 5,
demande 

^
cuisinières, femmes de

chambre, 'fille do cuisine, de mé-
nage et pour café.

On demande pour une dame âgée
une

femme de chambré
d'au moins 25 ans, parlant français
et bien au courant d'un service
très soigné. "

S'adresser à Mmo Bellenot-Cou-
lon , Monruz , Neuchâtel.

EMPLOIS PIVERT
JEUNE HOMME "

sortant à Pâques de l'Ecole" secon-
daire d'Herzogeubuchsee, cherche ,
pour uno année , place au pair dans
un bou magasin où en contrevaleur
de sou travail il aurait occasion de
se perfectionner dans la langue
françaiso. Adresser offres : A. W.,
case postale 5743, Neuchâtel.

ROBES
On désire placer pour le premier

mars chez uno couturière à Neu-
châtel une ouvrière pour le cor-
sage, capable , sachant travailler
seule. Offres à E. Eeibacher,
robes et confections , Zoug.

A la môme adresse , une jeune
fille cherche place comme réassu-
jettie. H.288 Lz.

Représentant
bien introduit demande à représen-
ter maison do vins et si possible
denrées coloniales.

Ecrire sous chiffres X 5181 IL
à Ilansenstciu Si, Vogler,
Laiisannc.

Associé « commanditaire
est demandé avec apport de 20 à
25,000 fr., pour donner plus d'ex-
tension à une industrie prospère
du bâtiment. Bénéfices assurés.

La préférence serait donnée à
une personne pouvant s'occuper do
la partie commerciale.

Pour tous renseignements , s'a-
dressor au bureau Ed. Bourquin &
F.-L. Colomb , avocat , rue du Sevou
9, Neuchâtel.  

Une personne bien recommandée
demande des

journées
pour laver , récurer et nettoyer. —
S'adresser à la laiterie Breton , rue
Fleury.

Demoiselle
do toute confiance , bien recom-
mandée , sachant les deux langues ,
cherche place de dame de com-
pagnie, gouvernante de maison, ou
de ling ère dans un hôtel. Pren-
drait aussi placo dans magasin
comme caissière Ecrire à H. L. 600
au bureau de la Fouille d'Avis de
Neuchâtel.

Grande BlancbisserLe ïïencMteloise
S. GONARD & Cie

KONRUZ -o- NEUCHATEL
demando des repasseuses et des

Î
'euncs filles ponr plier le
inge. — Inutile do se présenter

sans références.
On demande deux bons

ouvriers menuisiers
S'adresser à Emile Leger-Droz ,

menuisier , Saint-Biaise.
:MM. Fils de «rPICAÛD

& Clc , Fabrique d'horlo-
gerie « INVICTA » à La
Chaux-de-Fonds, deman-
dent un jenne employé
de bureau pour la cor-
respondance française et
anglaise. Entrée immé-
diate.

A remettre pour cause de mort , à

un ou deux vignerons
la culture de 50 à 60 ouvriers de
vignes. — Les vignerons seraient
logés par le propriétaire.

S'adresser pour renseignements,
au régisseur de l'Hôpital Pourta-
lès, à Cressier.

Un jeune tomme
do la Suisse allemande , ayant ter-
miné ses classes secondaire?, cher-
che à entrer dans un établissement
financier de la ville pour faire un
bon apprentissage. Offres écrites
sous chiffre B. N. 583 au bureau
dé la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

MM ° Elise Wernli , tailleuse ,
Pelzgasso lu5 , Aarau, demande
tout de suito des

assujetties
pour leur ensei gner le métier à
fond. Occasion d'apprendre l'alle-
man I.

EON JARDINIER
d'âge mûr , marié , un enfant , cher-
che place tout de suite dans mai-
son particulière. Excellents certi-
ficats. Ecrire sous chiffres F. M.
594 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuehàtel.

Se recommande pour toutes sor-
tes do

raccommodages
en journée. M"c Jacot, chez M m*
Gouzy, Beaux-Arts 13.

On cherche

un voyage ur
à la commission, au courant de la
partie , pour lo placement d'articles
de vélos et d'automobiles. Deman-
der l'adresse du n° 596 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune homme âgé de 16 aus,
cherche place de
VOLONTAIRE

dans une maison de commerce de
la Suisse française. Entrée le 15
avril. S'adresser à M. Kaufmann ,
Hôtel de la gare, Chiètres.

Jardinier
Cultivateur , disposant de grands

terrains, propres à la culture ma-
raîchère, demande associé, con-
naissant bien la partie et l'horti-
culture, en général. — S'adresser a
Mi E. Knecht, Saint-Maurice , Neu-
châtel. "GARÇON
23 ans, sachant très bien conduire
et soigner les chevaux , cherche
emploi comme cocher-jardinier ou
charretier de campagne. Demander
l'adresse du n° 595 au bureau de
la Feuille d'avis de Neuchâtel.

ÀPPRENTISSABÉT
On demande un jeune homme

intelligent comme

APPR ENTI
Adresse : Maurice Nardelli , menui-
sier, Sablons 22.

On domande, pour.lo J cr mars, uu

apprenti jardinier
S'adresser à J. Douady, jardinier ,
chez Al»0 II. de Rougemont , à St-
Aubin.

Jeune homme, sortant de
l'école secondaire au printemps,
possesseur d'excellents certificats
et références , cherche a en-
trer en

APPRENTISSAGE
dans une banque, où il aurait
cn même temps l'occasion d'ap-
prendre la langue françaiso. Prière
d'adresser les offres sous chiffre
Z. Y. 496 à l'agence de publicité
Rudolf Mosse. Zurich. M. A. 5645

PERDUS 
~

Perdu dimanche après midi un

Bracelet en argent
Le rapporter contre récompense ,
ruo de la Serre ?, 2roc.

de la nie des Epancheurs au pa-
villon des trams , une bague en oi
avec pierre grenat. La rapporter
contre récompense Epancheurs 11 ,
au magasin de coiffeur.
aggBggHI1 ¦' ius ŝstaag _̂pujijuju.igai

DEM. A ACHETER

. PlSfllî
On demande à reprendre, à Neu-

châtel , un pensionnat de jeunes de-
moiselles. Faire les offres : Etude
Brauen , notai re, Trésor 5.

On demande h acheter d' occa-
sion un

TOUR
:1e mécanicien à pédale.

Demander l'adresse du n° 574
au bureau de la_ Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ANTIQUITES

BAZAR de JERUSALEM
ACHA T-VEN TE

Ferd. BECK, Neuchâtel
On demande à acheter des vieilles

monnaies , gravures, écrits , livres ,
almanachs, amies et autres anti-
quités neuchâteloiscs, porcelaines,
argenterie , timbres-poste , épées,
poignards, objets lacustres en fer ,
bronze et pierre, etc.

4 %

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera,
expédiée non affranchie.

F MNTES/VIAGÈRES ï
M a
A Les placements viagers peuvent être constitués par des ver- S
™ sements au comptant et par- cession dé: titres, d'effets publics , S
m d'obligations hypothécaires , etc. Tout placement viager peut t
;! être recommandé comme un acte do prévoyance des plus cfll- 9
B caces. U

2 - Aae ' Versement unique pour . Rente annuelle pour j£
% A » rontior une rente «agére 'mmé- . „9 ,. un placement de _r
| du rentier diate df , ,„„»,. pa_ „_ du rentier •",„„„ fr _ |
S . 50 fr. 1461.95 50 fr. 68. iO fe
9 55 » 1290.15 55. • » 77.51 S*
§ 60 » 4108.80 60 » 90.19 __
S 65 a 923.83 65 » 108 25 Z
S VO » 776.77 70 »' 128.74 g
p Rentes servies depuis la fondation de la Société : fr. 15,900,000. S
a Rentes annuelles assurées : fr. t ,870,000. %
J Garanties : fr. 86,610,000. E'
j Les tarifs , les p rospectus et les comptes-rendus sont remis 2?

%\ gratuitement à toute personne qui en fait la demande à l'Agence P
_J ou à la Direction de la 2
f Société suisse g
| d'Assurances générales sur la vie hnmainc S
IB M R 5427 Précédemment : Caisse de Rentes Suisse W%
| à ZURICH fe

J
; Agence générale-: M. ALFRED PERRENOUD, \ place Pnrry, NEDCHATEL |

Grande Salle des Conférences
Jeudi 24 janvier 1907, à 8 h. du soir

Troisième séance

Isipùtalre
PROGRAMME:

Quatuor en rémajeur , op.
18, n» 3, pour instru-
ments à cordes . . BgKTHOVKN

Sonate en fa dièzo mi-
neur , op. Il , pr piano SCHUMANN

Quatuor en ut mineur ,
op. 15, pour piano et
instrumentsà cordes F.\unÉ

Prix des places: 2 fr. 50 et 2 fr.
En rente au magasin de Mmt F.

MEYSTRE. rue Saint-Honoré, et le soir
du Concert à l 'entrée.

Travaux en tous genres # * * #

• » à l'imprimerie de ce >ournaJ

Une société étant snr rie point de construire de
grands bâtiments aux abords immédiats de la ville,
serait' dtsposée a aménager des locaux & la conve-
nance des amateurs. Un lot de 270 mètres, hauteur
4 m. 50, conviendrait spécialement pour sa£le de
gymnastique, salle de réunions, établissement de
bains. S'adresser pour tous renseignements Etnde
A.-N. Brauen, notaire, Trésor JL 

A ,louer dès Saint-Jean 1907, au
faubourg de l'Hô pital , à des per-
sonnes soigneuses un appartement
de 6 pièces, cuisine et dépen-
dances.

S'adresser Etude Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Muséo.

Peseux
Ou offre à louer pour tout de

suite ou époque à convenir , dans
une maison neuve , un appartement
do 4 pièces avec dépendances. Bal-
con , jardin , eau et gaz. S'adresser
Peseux , rue du Neuchâtel n» 21. ,

f i  louer i.J Umu
parcours du tram Neuchâiel-Saintr
Biaise, un appartement de 3
chambres; cuisine et dépendances ;
eau sur l'évier. S'ad resser à MM.
Xumbach & O, a Saint-
Biaise. 11 6576 N c.o.

CHAMBRES
Jolie chambre meubléo à louer

S'adresser Bassin 6, 4,nc .
Chambro bien meubléo , indé

pendante. Rue du Seyon 6, 2m8.
Jolie chainbre meublée indépen-

dante. Ecluse 50, 3mo, à droite.
Chambre indépendante non meu-

blée. Ruelle Dublé 3, au 2me .
Jolie chambre meubléo pour

jeuno homme rangé. « Lo Gor »,
Ecluse 12, 1er étage à droite.

A louer uno grande chambre
située au rez-de-cl::Missôe de la
maison Faubourg de l'Hôpital 28.
Ce local , donnant sur la rue, pour-
rait être utilisé comme bureau
on entrepôt de meubles. —-
S'adresser à l'Etude Cl.-rc, no-
tai res.

A louer une jolie chambre meu-
blée pour un monsieur.

S'adresser faubourg du Lac 8,
1" étago.

Jolie chambre bien meublée. Rue
Louis Favre, 30, I".

Jolie chambro et bonne pension.
S'adresser 19 , Beaux-Arts , S™"
étage. co.

A louer tout de suite belle et
grande chambre, avec pen-
sion soignée, donnant sur l'a-
venue du i" Mars 6, 1er étage, a
droite.

Jolie chambre meublée, 12 fr.,
Parcs 61, rez-de-chaussée, à droite.

A louer chambre meublée. Cou-
lon 4, 1" étàgo.

A la même adresse,
belle couleuse

à vendre. c.o.
Jolie chambre pour monsieur

rangé. Louis Favre 20a , 3me. ; e.o.
Jolies chambres avec pension. —

Beaux-Arts 3, 3mc. c. o.
Chambres, pension. Deman-

der l'adresse du n° 383 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

A lour chambre meublée, au
soleil , chauffable. Chemin du 'Ror
cher 5, rez-de-chaussée. c. o.
. Jolie chambre meublée , chauffa-
ble. Rue Louis Favre 26, au- tm*.

c: p.
Jolie chambre

meublée à louer à personne tran-
quille , Maujobia 2.
. Chambre meublée, indépendante,
au soleil , près de l'Académie, Crêt
17, 2me , a gauche. c. o.

A louer une jolie chambre meu-
blée, rue Louis Favre 30, 2m°. c.o.

Chambre meublée à louer , Cas-
sardes 14 a, rez-de-chaussée.

Place pour 2 coucheurs. S'adres-
ser Saint-Maurice 6, 4m «.

Jolie chambre meublée
à 10 fr. Parcs 8, 2m». . H 54 N

Chambre meubléo pour monsieur
rangé, Rocher 30, 2m« étage, c.o.

Jolie chambro meubléo à louer.
Rué Saint-Maurice 8, 3m«.

Jolie chambre meublée pour mon-
sieur. Saint-Maurico 5.

Chambre indépendante à louer à
monsieur rangé. S'adresser Pour-
talès 11 , 4mi! étage.

A louer jolie petite chambre meu-
blée , avenue du Premier-Mars 24,
rez-de-chaussé , à gauche.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion, dans famillo françaiso. Rue
Coulon 2, rez-de-chaussée. c. o.

LOCAT. DIVERSES
Ecurie à louer

A louer , à partir de Saint-Jean
1907, ou plus tôt si on le désiro ,
au faubourg de l'Hôpital n° 18, une
écurie pour 4 chevaux , avec re-
mise pour voilures , sellerie, gre-
nier à foin et chambre do domes-
ti que S'adresser uu concierge, c.o.

A remettro

pour magasin ou entrepôt avec
chambre attenante , sur passage bien
fré quenté , eau et téléphone.

S'adresser Sablons 22. c. o.
Tout do suito ou plus tard ,

Parcs 110,
BEAU LOCAL

utilisable comme magasin , atelier ,
entrepôt ou chambre indépendante.
S'adresser Sablons 5, 1er étago. c.o.

Atelier ù louer an Neu-
bourg. S'adresser Etude G. Etter ,
notaire, rue Purry 8.

PESEUX
A louer tout de suite ou époque

à convenir , un local bien éclairé,
pour magasin ou atelier. S'adresser
n° 54.

Local
près de la gare, à remottre tout de
suito ou époque à convenir. Con-
viendrait pour atelier ou entrepôt.
S'adresser Fahys 2J.

AVIS DIVERS v
y ' ' ¦ % — ¦— ¦ — ¦ ¦¦¦ ¦ 
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£§ LA CHAUX-DE-FONDS M

rj Comptoirs : BAI .E , DE RNE , LA CHAUX -DE -FONDS , CEN èVE im
fâl LAUSANNE , SAINT-GALL " VEVEY , zuhicii Bp

H Capital social : Fr. 30,000,000. Réserves : Fr. 5,000,000 I

£ -' Nous recevons , en ce moment , "dès Dépôts d'argent, à tjj
||_| tenue , aux condi t ions suivantes : |_9
liS 33/., "/0 sur Carnets de Dépôts. II -r.35 C 19
f <*¦ 4°/0 coutre Bonsde Dépôts de t à5ansfermeet3moisde iéuonco. |J|
ti 'M 4°/ 0 contre Obligations à 3 ans ferme ct 3 mois de dénonce. H

PLACE DU PORT, NEUCHATEL
Onvert tons les jours de 4 heures après midi à 11 heures dit soir

sans interruption. Le dimanche à partir de 2 heures après midi.
MARDI 82 ET VENDREDI 85 JANVIER

GRANDE BA TAILLE DE CONFETTIS
Jcndi 84 ct jeudi 31 janvier, de 3 à 6 h. après midi

-©- grande fête Enfantine ~0-
, avec distribution gratuite de différentes surprises

de l'ingénieur HUGO HAASE

Allure 1res rapide

Etablissement monumental
Construction artistique, de style moderne

la plus luxueuse et la plus élégante du continent
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE FÉERIQUE

par 4000 lampes incandescentes multicolores et 56 lampes à arc

OrcùBstrioïï-Coiicert électrique — Bulîet, consommatioa ie 1er ciioii

ERA SSERIE BEL VÊTIA
SAMEÈI, DIMANCHE ET LUNDI

GRAND CONCERT DES FAMILLES
donné par la célèbre troupe

^=§ JULES ^î
Romances, Scènes comiques, Duos et trios d'op éra

Dimanche : Matinée à 3 heures

P A  
0*é 4ftf WB SES vos annonces ct vos

f \  \_^ 
n\̂  

B J B  ¦ / réclames 
aux 

journaux
I \ â _ j  _____ J__J » ** suisses par l'informe-

rai m _?%_& lw ____¦$ mm diaire de ruN|0M DES
— JOURNAUX SUISSES POUX

U PUBLICITÉ

IM-RECU1
LDGERKE el LAUSANNE

M qui exécutera au mieux

^ 
tous vos ordres d'inser-

§ tious en vous désignant

1 impartialement

] les organes qui assurent '
à votre publicité le plus

j i  de succès.

f«_______ _̂______ _̂_________̂  ̂ .,¦¦¦! ¦

ayant magasin en ville , bien situé ,
céderait partie do devanture pour
exposition d'un nouveau fourneau
inextinguible ;\ réglage automati-
que. Provision sur vente. Offres
écrites sous L. W. t!07 au bureau
de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

ÉCHANGE
d'une jeune fille de bonne famille ,
avec garçon ou fille. S'adresser
;'i Mrac J. Glaser-Erismonn, rue
d'Habsbourg il , Bàle.

Pour un garçon de 15 ans,
parlant français ct allemand , on
cherche

pension
dan s nne bonno famille &
XcHchfttel où il pourrait suivre
de bonnes écoles.

Offres avec prix de pension sous
initiales Z. T. 594 à l'agence de
publicité Rudolf Mosse, Zu-
rich. M. A. 5671
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Commerce Je bouteilles lérales
EN GROS

PâUL TRIFET
NEUCHATEL

Ne f aites pas vos achats sans con-
sulter mes prix.

BONNETERIE-MERCERIE
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

HAYONS DE CORSETS provenant ûes meilleures laMpes françaises
Corset coutil toutes les tailles. . . . , fr. 1.50
Corset coutil double toutes les tailles . . .  » 1.95
Corset coutil très bonne qualité . . ..  » 2.50
Corset coutil f orme nouvelle » 3.50
Corset coutil mercerisé, broché, rose et bleu pâle,

f orme droite „- 4.50
Corset coutil f orme droite, qualité exti-a . . u 4.95
Corset coutil lacé sur les hanches, modèle spé-

cial pour personnes f ortes . . . « . . 5.50 et 7.50
Corset ceinture gris et blanc Fr. 2.95

9 Pharmacie Coopérative, La Chaux-de-Fonds
1 Un wagon huile de foie de morue pure des Lofoden
I à 1 fr. 50 le litre
I Les ordonnances et médicaments sont envoyés par retour du
I courrier contre remboursement.

U - n
0-tUn.Uou _____B «St* ^mm s_\f_ W &**¦ «'d ta _^T*_ * *Qx 5  Cygne
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m P-MF fa ire de h place aux marchandises arrivant mm H
H peu pour le printemps , nous élmm seulement insqu 'aii ï
fi 31 janvier , . 1

%f telles que j|

I'
¦-•'- La vente ne se fera qu'au comptant et il ne sera pas donné H

à choix. Les retouches nécessaires se font dans ia Maison. I
Se recommande, • ¦ ¦ 

Ifs

J Z. KELLEE-GTGEE W

w &k¥~ \ O % SMr  ̂Î£S articles es .©tic et en fil ""Ha w
T.ratftl ' ' ' ' ' _____g_____

0 'e «iCelumol", éprouvé depuis des années, est reconnu H
..i  comme le remède le plus efficace actuel et le seul, pi
M garantissant tout au moins l'adoucissement le phis grand Es5 3 possible des douleurs dans les cas les plus difficiles. Le [M
1 A „Celumol", d'un usage externe, n'est pas à comparer, H|
M au point de vue de sa composition et de son effet, à JÊA
m aucun autre préparé. Breveté. Le flacon 2.60 frs. et 4. frs. F 1

Dépôts dans les Pharmacies : NEUCHATEL: Bourgeois, Bauler
Bonhôte , Dardol , Jordan , D' Reutter ; SAINT-BLAISE : Zintgraff
BOUDRY: Chappuis ; COLOMBIER: Chable; CORCELLES: Leuba.

^̂ ^̂ ^^T^mm̂ ^sm^^^^a^n^am^ n̂m^^

Wf PLUS DE LESSIVE A LA MAISON ^J

g GRANDE

I BlancMsserie leicMeise
H| Usine à vapeur

Ë S. GONARD & C,e
|1 Téléphone Téléphone
M MOURUZ-NEUCHATEL

I Etablissement 9e premier ordre
i | Nous rendons le linge, lavé et repassé aveo
g j  soin, dans le plus bref délai et absolument Sec
U eu tonte saison.
P Repassage à nen! des chemises, cols et
Il manchettes.
: Lavage et repassage très soignés des laines,

Il flanelles et rideaux.
y_^ Yaste emplacement pour le séchage au
H grand air.

13 Nons n'employons qne dn savon de première
I i qualité et anenne substance rongeante on blan-
i | chissante quelconque.

H JPrfx très modérés
m. Demandez le tarir pour linge de famille I

i|L SERVICE A DOMICILE J

„AU JUPITER " 46, rae Boiivard 46, Genève
J?!». '2'.15© _ê?§!_ Mal gré son prix extra-réduit , le

L'argent est restitué , O  ̂ f hOnOtîTaBhC 1% ? fr. 50si 1 appareil no 
^MÊ m̂. * "w" 3*"J"5'" w ** ¦ J * '  "**

convient ttté>*£W§Œ**n1M8i Pellt  riva''ser avec 'es appareils
pas . _^~\̂^̂^̂^̂ &i^̂  ̂ coûteux. Solidité garantie. Cylindres

f ^^^^^^^atnnnmV'i^^M 
les 

meilleurs du inonde , 1 i'r. 35
^$®3<Ï!L

 ̂
f^__fy pièce , sortant d' une  fabrique dont la

f ?^ 3 i m&f ë ^ 5 s B &  \ ^^ production dépasse 50,000 cylin-
l̂ ^sS ĵ ^^^^p^ â «lï-es et 104M> phonographes
^^ «sr«=^É!a=-». M ]pa1, ioni"* liour *5 *r* nous li_
^^^Sî^_?^_^^^^^v^ vrons contre 

remboursement 
le pho-

Ŵ^̂̂ S' f̂^ '̂̂^ Ê̂ --^ nograp he avec G cylindres. Avec
^^B_4 ^̂ S^

l̂ - 
le pavillon en aluminium,

=~^ -—:--—r—^~r "- l fr. 50 en plus.
CERTIFICATS :

F. KoëJ , ÏBôtel Badrntt , Saint-Moritz. J'ai reçu mon
phonographe et j' en suis très satisfait. 11 est parfai t comme construc-tion et comme reproduction , -aussi tous mes remerciements pour votre
bon conseil.

F. et A. ISoillet, a Yverdon. Mon frère et moi nous tenons
a vous remercier pour votro envoi. Notr e phonographe marche tou-
jours très bien et fait les délices du cercle de nos amis et de notre
famille. Merci de nous avoir envoyé une marchandise aussi parfaite,
etc., etc.

Jos. Bander, mécanicien, Bietschwyl, Saint-Gall. Je
suis très content do votre Phonographe populaire, il joue distincte-
ment et aussi bien qu 'un do 100 et 200 francs.

Cent de ces lettres d'attestation sont à disposition.
Catalogues illustrés de Phonographes Pathé et Gramophones

gratis ct franco. c.o. S L 1385

îÉSi Ŝ f iy ±$ E
BUREAU eî MAGASINS Nous rappelons à notre |estimable clientèle, que |5

TREILLE ii, ier étage par suite d'entente avec M
la Manufacture française H__S__g_g_ f__55_gj____BBra_Bs____Sa d'Armes de St-Etienne,

¦ »^^us3-33Sl̂
lisM St^B^S!̂  ̂ nous sommes en mesure |ç

Sr^inrn*fa^^i î̂sn?T^tlîî iî rfT»y3 t'c ^vrer>
lî_B__^|___pM_^^^^f^f^| s_®" franco de port

»!j_|^y^-̂ff#!__^^g_(5fewJ  ̂
et aux prix originaux du

F^W^^Pv»^l^ v̂iS_^^rS_!rSl tarif-album , tous les ob- Bg
lla'î^w^wfet^^^.'S^feê^̂  J ets 

ment

i°nB(5s sur le ;
M8i»-Wsî̂ Ss-8HissMMs^aia8MHi dit tarif. .

ARMES DE DÉFENSE, DE TIR W
DE CHASSE ET DE GUERRE

MUNITIONS ET ACCESSOIRES
ARTICLES DE SPORT - JEUX .

EQUIPEMENT MILITAIRE |
O U T I L L A G E, etc., etfx M

Chaque semaine: deux arrivages de St-Etienne
Tarif -album : 900 pages , - 3000 clichés, f ranco 50 ct.

^&jg_jj l_jg_|_va J^^^^J^HwS^^^rffî m '«•

Toux. Asthme
tes i*ectorines du t)'- .1. J. Ilohl sont d'une efficacité

surprenante contre les rhumes , los catarrhes pulmonaires, ' l'enrouement ,
'asthme, la grippe et autres affections analogues de la poitr ine. Ces
iablcttes se vendent en boîtes de 80 ct. et 1 fr. 20 avec instruction
Jans les pharmacies. H 5600 Q
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Chaulflnge ©entrai

E| 
eau chaude et vapeur

9 Par étage et maisons
p particulières

Radiateurs et Chaudières des Maisons Snlzer , à Winterihur , etc.
ED. PÎIÉBA1TDIEE & FILS

TÉLÉPHONE —o— TÉLÉPHONE

Travaux en tous genres à l'imprimerie 5e ce journal

IT FELi lLLET O i, DE LA EBOULE D'AVIS PE SEDCHAISL

noraan américain inédit
DS

FRANCIS-Z. STONE
Traduit par Pierre Luguet et Gmirialle Kahn

Tlutislaw , partayô entre la peur du feu et
l'horreur d.3 ce qu 'il voyait , se jeta entre Tas-
sasbin et sa victime. Le docteur le frappa vio-
lemment , et l'espion tomba ;\ terre, inerte.
Mais l'udmore fut entraîné-par l'impulsion de
son bras et roula lui-même sur le corps de
Katislaw. Il lâcha son couteau.

A co moment, l'alcoolique qui avait volé les
vêtements de Fielding entra daiiô la cellule.
Incapable de trouver la porte d'entrée, épou-
vanté à la vue de l'incendie qu 'il avait lui-
même allumé, il cherchait le toit .

On ne saurait dire si Padmorc le reconnut
on non. Mais sa pensée dut être de se débar-
rasser du l' intrus qui l'empêchait, pour la se-
conde fois, de massacrer Fielding, car il se
jeta .^ur l'alcoolique avec impétuosité. Mais
celn;-ci avait  la préoccupation , depuis long-
temps tle ne pas se laisser prendre vivant.
Peut-être a^it-il simplement comme un auto-
mate, sous l'incitation de la crainte que lui
inspirait le docteur.

Toujours est-il qu'on entendit un coup de
revolver, et que, lorsque Ratislaw put se rele-
ver, quelques Instants plus tard, Padmore
glsan sur le plancher, le cœur troué d' une
balle. lYespion coupa rapidement les liens qui
retenuLciit Fielding à la dalle, et, chargeant le
corps insensible sur son épaule, à demi as-
phyxié et aveuglé par la fumée, il gri mpa
vers le toit 
RtfpreCxcJfctii j l5wa.ii*il mm lnn jïm pnri T n .iint un

traf» sv* n, BtMaUe de. Gens de L étires.

XIX
Second enlèvement

Le jour qui suivit l'incendie de la maison
Lazarus, une importante conférence fut tenue
dans l'hôtel où Ratislaw avait conduit Fiel-
ding après que tous deux eussent étô sauvés
par les pompiers. L'espion avait ménagé leur
fuite avec tant d'habileté, au milieu du trou-
ble qui suivit l'écroulement de la maison ,
qu 'elle n 'avait pas étô remarquée. Son but , en
agissant ainsi, avait été d'évite r qu 'on en
parlât dans le3 journaux et que ce récit n 'at-
tirât l'attention do Spuiv.heim.

Quant au «rough - rider», il était trop ma-
lade pour avoir pu protester ou s'opposer à
quoi que ce fût. Entre les poisonb qu'on lui
avait inoculés, l'anesthésique qu 'on lui avait
imposé et surtout le choc nerveux qu 'il avait
reçu en constatant les préparatifs qu 'on faisait
pour lui dans la cellule nurnéro 13, il était
tombé dans un état d'abattement dangereux.
Il ne sut où II était et de quelle manière il
était soigné que très tard dans la nnit H At
alors appeler son cousin.

Mais le messago mit un certain temps à lui
parvenir , et le jour pointa lorsqu'il entrait,
accompagné dn juge Chittenden, dans la
chambre de Fielding. La rencontre des denx
hommes ne donna pas lieu à de grandes dé-
monstrations. Ce n'était dans le tempérament
ni de l'un ni de l'autre. Es se saisirent sim-
plement les mains et se regardèrent quelques
instants en silence.

Fielding étant très faible et ayant besoin de
repos, Plasted ne lui raconta pas en détails
les incidents qui avaient suivi sa disparition.
Le jeune homme, deson coté, donna seule-
ment au journaliste un aperçu rapide de ses
aventures dans les rues de la ville et dans la
maison Lazarus.

— Tu dis que ma mort a été annoncéeî
— Oui, Tu comprends bien qu'ayant re-

connu ta montre ot tes vêtements sur nn corps

à demi carbonisé, le moindre doute n 'était
pas possible. On ne sait cependant rien do la
façon dont tu avais pénétré dans la maison
Lazarus, et, jus qu'à nouvel ordre, le monde
croira qu'on t'y avait fait entrer pour une
cure contre l'alcoolisme. Rassure-toi, la vérité
sera connue quand nous le ju gerons à propos.
Les faits étaient si étranges, d'ailleurs, que je
n'aurais pas osé les raconter sans preuves, et ,
pour le moment, je n 'en ai pas. On m'aurait
accusé de forger un conte fantastique pour
réhabiliter ta mémoire. L'important, c'est
que tu es mort, et , de ce chef , à l'abri de nos
ennemis, pour quelque temps, tout au moins.

— Tu as raison, répondit Fielding. Qn au-
rait traité ton récit de folie. Et il vaut mieux
que je sois disparu.

La conversation entr e les deux cousins dura
longtemps, et Fielding se remettait peu à peu
des terribles émotions qu 'il a^ait subies. Il
avait tenu auparavant une brève conférence
avec Ratislaw, conférence au cours de la-
quelle il avait menacé l'espion et en avait tiré
des aveux, rendant ainsi toute déîection im-
possible de sa part Sa seule chance de salut,
à présent, résidait chez les ennemis de Spurz-
heim.

Fielding raconta alors son histoire aux
deux hommes. Un long silence suivit, que
rompit enfin le juge Chittenden.

— Il est certain, dit-il, que nous avons
affaire à un de ces monstres du crime qui
donnent un semblant de vraisemblance à ce
que l'on considère comme des cas de posses-
sion par le démou Ce que je ne comprends
pas, toutefois, c'est sa faculté d'organisation.
Cet homme trouve à point nommé des com-
plices aussi pervertis que lui-même, et qui lui
demeurent fidèles.

— Vous oubliez que Ratislaw l'a dénoncé.
— C'est vrai Mais vous verrez que celui-ci

ne s'est jamais trouvé aa premier rang de ses
conseillers. Faites-le vente.

i

L'espion entra, blanc comme un linge et
tremblant à la vue de tous ces yeux fixés sur
lui.

— Ratislaw, lui dit Fielding, vous allez
avouer la vérité ; toute la vérité. Votre vie en
dépend , car si nous ne pouvons envoyer à la
potence l'homme diabolique que vous avez
servi, vous pouvez, vous, imaginer mieux
que personne le sort qui vous attendrait, si
nous le voulions.

L'homme frissonna et s'assit.
— D'abord , demanda le juge, que savez-

vous de la tragédie Fanshawf
— Rien , répondit Ratislaw. Quand cette

affaire s'est produite, je ne savais rien des
projets de Spurzheim. Je pourrais vous dire
quels étaient mes soupçons mais non vous
éclairer sur les faits.

Plasted fronça les sourcils. Le début n 'était
pas heureux.

— Que Spurzheim ait causé la 'mort du
docteur, je n 'en ai jamais douté, reprit l'es-
pion. Quant au motif , vous pouvez être sûrs
que c'était pour l'empêcher d'atteindre l'île
des Démons.

— Que cache-t-il donc dans cette îleî
— Si j 'étais arrivé à le savoir, j e serais un

homme mort depuis longtemps. Que l'ile des
Démons soit la source des richesses de Spurz-
heim, cependant, j'en mettrais ma main au
feu ; mais c'est tout ce que je puis en dire.

Sa voix avait un accent de sincérité auquel
il était impossible de se méprendre. Quels que
pussent être les faits, il était manifeste que
Ratislaw croyait ce qu 'il disait.

— Connaissez-vous Gasleigh?
— Pas par son nom jus qu'à ce qu'il eût

trouvé la mort dans l'ascenseur du «Tele-
graph ». Il se servait d'un pseudonyme, natu-
rellement, et était le chef des services com-
merciaux de la maison Lazarus. Padmore ne

; m'a dit comment il s'appelait qu'en m'en»
voyant à la Morgue réclamer son corps, do

peur qu 'il ne fût reconnu pour l'assassin en
fuite du docteur Fanshaw.

Il y eut un autre silence. Le peu qu 'on ar-
rachait aux lèvres de l'espion n'était guère
satisfaisant

— Vous feriez mieux de nous dire l'histoire
de vos relations avec Spurzheim et la maison
Lazarus, dit le juge Chittenden.

Nous résumerons la narration de Ratislaw
et nous nous bornerons à relater que les envi-
rons de 1880 le trouvèrent directeur d'un
journal d'une ville de l'Ouest américain.

Il y étai t plus que suspecté de relations avec
les anarchistes, et, à la suite d'un attentat qui
coûta la vie à un grand nombre d'innocents,
fut obligé de s'enfuir. Tandis qu'il était fugi-
tif , Spurzheim le prit ù son service, et ayant
découvert son secret, s'arrangea pour le tenir
sous sa dépendance.

La besogne de Ratislaw devint alors celle
d'un espion, et il fut ehargé d'agir auprès dc3
journaux de manière à assurer le succès des
plans de son maitre. Dans ce dernier emploi,
c'est lui qui jeta le ridicule sur les théories du
docteur Fanshaw, se moqua de l'histoire de
l'ile des Démons ct publia des interviews
fantaisistes avec des chasseurs de baleines et
des pêcheurs de perles, niant jusqu 'à l'exis-
tence du rocher mystérieux.

Il ignorait tout des projets de son patron et
agissait en aveugle, à la façon d'une dent de
roue dans un mécanisme compliqué. Spurz-
heim lui fit croire qu 'il était à la tète d'une
société secrète dont les ramifications s'éten-
daient par tou te la terre et qui comprenait
des membres tels que le3 chefs des tcarbo-
nari, de la Mafia , des nihilistes, des Rouges»,
etc.

Cet homme possédait un véritable génie
pour sc découvrir des aides et en tirer tout
ce qu'ils pouvaient donner. Le docteur Pad-
more, par exemple, qui était indiscutable-
ment fou, le servait mieux qu'aucun homme

l

doué de sa raison n'aurait pu le faire. Il ne.
demandait que des sujets , et la maison Laza-
rus les lui fournissait en abondance.

Les ressources scientifiques étaient son fait,
et il n 'était retenu par aucun sens moral
Spurzheim tenait sa liberté, sinon sa vie,
dans le creux de sa main. L'autre lui obéissait,
cn conséquence, aveuglément

Si, par hasard , ils étaient découverts, le
chef n'avait qu 'à répudier sa créature et il
devenait impossible de prouver qu 'il eût de-
viné la folie du docteur et en eût fait usage

De fait, les employés de la maison Lazarus
ignoraient qu 'ils fussent commandés par un
aliéné, tant les allures de Padmore étaient
normales cn dehors de se3 heures de mono-
manie. C'était lui qui, aidé de Gasleigh, avait
produit la folie artificielle de Peedalue, sans
opération chirurgicale, mais seulement à
l'aide de drogues. Et ces drogues, il est mal-
heureusement Impossible d'en mer l'existence;,
elles sont tirées de plantes qui croissent à
Mexico et dont les propriétés sont connues
depuis des siècles.

La victime la plus célèbre en fut Charlotte,
femme de l'empereur Maximilien , qui cn prit
une dose le jour même de l'exécution de son
mari , et qui est encore folle.

Gasleigh, certain de ne pas être reconnu,
suivit Fielding sur l'ordre de Ratislaw. Ce
dernier, aprè3 l'avertissement qu 'il avait
donné dans la louîc au « rough rider », crai-
gnait, an le filant davantage, de lui donner
des soupçons.

La théorie de Fielding, au sujet de la morf
de l'ancien brigand, était exacte. GasleigU
avait suflisammen-. entendu la converàaiioo
entre les deux cou3ins pour craindre de m
faire reprendre, et c'est en cherchant a fna
par la corde de l'ascenseur qu'il s'était tué.

(A stnv,*.)
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AU I-»-_-_-_-**U DE CETTE FEUILLE

U RÉVOLTE AI! HUM
Un peu partout, les femmes — qui ont bien

d'antres jougs à secouer que les hommes! —
veulent prendre part au concert de protesta-
tions que fait entendre une humanité pressé*
de rejeter les vieilles formules qui l'excèdent.
Et voici maintenant que l'esprit de révolte
pénètre jusque dans les harems d'Orient A
leur tour, les femmes que l'islam avait jus-
qu 'ici ployées sous sa diseipline impitoyable,
qu 'il avait en quelque sorte retranchées du
monde pour les mieux asservir, entrent en
lutte, malgré des obstacles qui paraissaient
invincibles.

Pierre Loti leur rend du moins l'inappré-
ciable service d'intéresser le monde civilisé à
leur cause. Ses « Désenchantées _ révèlent des
misères très réelles, qu'on le sache bien , mi-
sères connues de tous ceux qui sont en,contact
avec le monde musuirBan. Combien de fois
les ai-je entendues, ces lamentations des mal-
heureuses femmes turques 1 Que de confiden-
ces reçues, que de conseils demandés l

Aussi, pour ma part, n'aurai-je nulle sur-
prise à voir la révolte gagner de proche en
proche tous les harems et amener une révolu-
tion profonde dans les mœurs orientales.

Mais il est tou;efois assez piquant de cons-
tater que la porte si bien gardée qui isolait du
monde extérieur les recluses de l'islam a été
précisément entre-bâillée par ceux-là mêmes
qui entendent ne rien céder des droits tyran-
niques qu 'ils se sont toujours octroyés sur les
femmes.

Ce fut une mode, un chic qui s'empara de
la société musulmane de Constantinople il y a
une vingtaine d'années, de faire élever les pe-
tites filles « à la franque ». Cela veut dire, sur
les rives du Bosphore, donner une éducation
moderne, à l'européenne.

Les vieux Turcs avisés, les saches «imams»
coutumiers des longues méditations blâmaient
ces tendances, prédisant qu 'elles amèneraient
une révolution dans les familles. Mais qui
écoutait ces vieilles barbes attardées en des
préventions démodées? Leurs avertissements
étaient importuns à cette société turque im-
patiente de se montrer au niveau des civili-
sations d'Occident.

Et les papas imprévoyants continuèrent à
faire venir de savantes institutrices françaises,
anglaises ou allemandes, auxquelles ils con-
fièrent leurs filles. A ces enfants, dont les ma-
mans restaient cristallisées dans des mentali-
tés d'odalisques, on ouvrit le vaste champ de
la pensée humaine Arts ct littérature, scien-
ces et philosophie, la connaissance de plu-
sieurs langues, tout leur fut révélé. Par une
brusque enjambée , elles passèrent de la nuit
profonde dans laquelle végétaient leurs mères
à l'éclatante lumière oU évolue la pensée af-
franchie.

Après le long sommeil des innombrables
générations d'aïeules condamnées à une vie
purement matérielle, l'éveil subi t de ces in-
telligences neuves, s'épanouissant dans une
facilité, une fraîcheur intellectuelle inconnues
de nos enfants, fut un enchantement.

La très grande liberté accordée aux fillet tes
par les coutumes turques favorisa par surcroît
la culture intensive de leur personnalité. Pour
elles, en effet, pas de voiles, pas de surveil-
lances, pas de restrictions en ce qui concerne
les relations masculines. Nos petites mondai-
nes en herbe fréquentent donc la société euro-
péenne où leurs inconséquents papas aiment
à les conduire, leur amour-propre se trouvant
très flatté de l'admiration qu'elles inspirent
par leur vive intelligence et leur exquise
beauté. Elles font les petites niadames au
théâtre, aux réceptions des ambassades, aux
garden-parties et aux five o'clock des colonies
étrangères ; elles s'habituent à causer avec les
hommes, et parfois même ébauchent des flirts
naïfs auxquels leur précocité excelle.

Aussi longtemps que dure leur heureuse
enfance elles mordent à belles dents, les pe-
tites musulmanes,' aux plaisirs mondains, hé-
las ! bientôt défendus. Subitement, en effet,
toutes les libertés leur sont retirées. Elles sont
femmes, elles doivent - prendre le voile ». Dé-
sormais, elles ne sortiront plus que le visage
voilé et recouvertes du « tcharchaf», sorte de
domino noir qui enveloppe du même sac
informe, jeunes et vieilles, belles ou laides.
Les voitures dans lesquelles elles se promène-
ront, voilées aussi, tous stores baissés. Et voi-
lées encore, les fenêtres dn harem dont les
bois grillagés ne laissent passer qu 'un jour
blafard et triste.

Entièrement et à tout jamais reprises par le
harem qui les enfouit derrière ses murs impé-
nétrables, les infortunées sont soumises à une
surveillance étroite dont le but uni que est de
les isoler des hommes. Elles ne peuvent plus
faire un pas sans être épiées par les gardiens,
d'une neutralité avérée, qui ont la confiance.

du maître. Finis, les flirts innocents, l'agréa-
ble musique des compliments et des homma-
ges, la gaieté et le mouvement de la vie au
grand jour .

Les pères eux-mêmes, artisans de l'éduca-
tion mederne qui les a façonnées , sont intrai-
tables, sans pitié pour les tortures morales de
lours fillea Elles ne sont plus des enfants, et
dès lors ils les voient sous un angle nouveau ,
avec tout l'atavisme de la tyrannie et de la
jalousie féroce que les mâles de leur race ont
tonjours fait peser sur les malheureuses fem-
mes. Ce qui, la veille, remplissait d'aise leur
vanité satisfaite, leur apparaît tout à coup in-
admissible, criminel.

De leur passage dans - le inonde », les jeu-
nes filles élevées - à la franque » ne rapportent
pas, évidemment, que des leçons de vertu. A
côté d'une rare culture intellectuelle, j'ai trop
souvent constaté une absence complète de cul-
ture morale ; elles n'ont aucune notion des de-
voirs et des responsabilités qui sont le contre-
poids nécessaire de la vie indépendante. Et
alors que les portes du harem se sont refer-
mées sur elles, il leur reste un goût immodéré
de la toilette et du luxe.

Jeunes filles et jeunes femmes font assaut
d'élégance. Les bonnes maisons de la rue de
la Paix — les magasins de nouveautés, si l'on
est de train plus modeste — leur expédient les
plus coûteux produits des modes parisiennes ;
les colis encombrants arrivent sans cesse ; ce
sont déballages sur déballages , essayages sur
essayages. Mais arrive aussi, hélas ! l!heure
fatale des factures à payer.

La superposition des coquetteries orientale
et occidentale développe à l'excès le goût de
« paraître » qui est à l'état violent dans la so-
ciété turque de Constantinople et contribue à
plonger les plus riches familles dans un gâchis
financier qui n'a d'égal que celui du gouver-
nement ottoman lui-même. Les femmes, irres-
ponsables, dépensent follement, sans compter ;
les pères ou les maris ne prennent jamais la
peine de régler le bud get familial, — et c'est
une sorte d'intendant, domestique de con-
fiance (ï) qui a la direction des dépenses.
Tout le monde fait des commandes, sans souci
de la carte à payer, et la maison va cahin-
caha, dans un désordre inénarrable.

Les jeunes filles qui « ont pris le voile » sa-
vent que l'on ne tardera pas à songer à les
marier et elles attendent avec angoisse le mo-
ment où on leur annoncera que leur père a dis-
posé d'elles et leur a choisi un époux qu 'elles
ne connaîtront d'ailleurs que le jour de leurs
noces.

C'est alors une explosion de révolte de tout
leur être, un désespoir infini. Les unes pleu-
rent et se lamentent, les autres enragent et
s'exaspèrent. Vaines lamentations ! Leur ima-
gination, surchauffée par la lecture des ro-
mans, enfante mille projets. Inutiles combinai-
sons! Car les obstacles sont encore immenses,
les dangers terriules pour qui voudrait résis-
ter à la volonté paternelle et s'affranchir. Elles
sont encore de très rares exceptions, celles qui
ont osé, comme le firent, il y a quelques mois,
les filles d'un haut fonctionnaire du ministère
des affaires étrangères de Turquie, affronter
les conséquences d'une fuite. Assez heureuses
pour atteindre la France sans être reprises,
celles-ci ont trouvé à Paris la vio indépendante
que leur refuse leur pays. Elles font, parmi
nous, l'apprentissage de la liberté.

L'évasion du harem 1 Mais c'était chose si
invraisemblable que le Coran ne l'a même pas
prévue et qu'on n'y trouve aucune pénalité,
aucune sanction répressive. La musulmane
vieux style était d'ailleurs une créature si
nulle, si faible et si incapable, qu 'elle redou-
tait par-dessus tout de se trouver livrée à
elle-même. Il fallai t, pour do telles révoltes,
que l'on façonnât des femmes nouvelles, douées
de pensée et de caractère.

C'est chose faite auj ourd'hui .

La jeune fille élevée « à la franque » voit
donc venir le mariage avec terreur . U est pour
elle une épreuve redoutée et fait généralement
naître dans son âme meuririe deux haines fa-
rouches, tenances : haine du père qui la maria
sans la consulter, haine du mari qui lui fut
imposé.

Ce mari, fût-il jeune et séduisant, comment
sa femme pourrait-elle l'aimer? Il ne fait rien
pour gagner son cœur, il ne daigne jamais la
considérer comme une compagne digne de
connaître ses pensées, ses préoccupations. Elle
ignore tout ce qu 'il fait au dehors et même au
sélamlik (partie de la maison réservée aux
hommes) où il reçoit ses amis. Avec eux , il
fume, il cause, s'entretient de ce qui intéresse
sa vie. Mais quand il franchit la « porte de la
félicité » qui sc trouve au bout du long couloir
par lequel le selamik est relié au harem, il a
donné congé à son être pensant,

Tonjours gardée par un eunuque, cette porte
ne s'ouvre que pour lui , de l'autre côté, la

emme doit attendre patiMMnent qu il lui
plaise de venir.

Une do mes petites amies turques, mariée
comme les autres par la role-rté paternelle, me
disait : «J'abhorre ce mari odlçux que je n 'ai
pas choisi, je déteste mon père qui m'a jetée
dans le lit conjugal comme une esclave sans
pensée et sans cœur. Tous deux je les exècre
également parce qu'Us n'ont compris ni l'un
ni l'autre qu 'une femme élevée comme je l'ai
été ne pouvait être mariée sek» les usages
barbares des anciens janissaires, libertins et
débauchés, qui ne demandaient & la femme
que le plaisir. »

Je connaissais le pacha, son époux, et je
comprenais sans peine que ce gros et vilain
personnage, de physionomie et de sentiments
vulgaires, ne pouvait faire oublier qu 'il avait
été imposé. Brutal et grossier, il la traitait en
odalisque, sans la moindre délicatesse. Aussi,
quo de larmes versées, que 4e désillusions
cruelles, sans compter les amertumes et les
hontes qui accablèrent lea débuts de sa vio
conjugale !

Etait-ce une suffisante conaol-rtîon de se
lamenter en compagnie d'a__ies aussi mal-
heureuses qu elle? Se plonger dans la lecture,
faire de la musique ? La mélancolie d'une vie
sans intérêt, sans but, en était augmentée. Se
promener dans une volt_ire toujours close,
avec l'inévitable escorte ̂ d'etmnques, faire
quelques pas dans son jardin entouré de hau-
tes murailles et d'où ces fidèles gardiens fai-
saient fuir en hâte tous les serviteurs mâles,
n 'était-ce pas la prison, toujours? De tous
côtés, elle ne trouvait que portes bien gardées,
eunuques méfiants et tracassiers comme de
vieilles commères acariâtres.

Elle n'avait pas, comme les poétiques « De-
senchantées» de Loti, des audaces et des apti-
tudes littéraires lui permettant de se dépenser
dans une amitié passionnée avec un écrivain
célèbre. Elle était, simplernent, une gentille
petite femme, instruite et bien élevée, ayant
goûté à la vie civilisée, qui ne pouvait s'ac-
coutumer à être surveillée et gardée, telle Une
pouliche dans un haras.

Méfiance et surveillance partout! Allait-elle
voir ses amies européennes? Bien vite, celles-
ci étaient averties afin d'éviter toute présence
masculine. C'était une obsession ; elle eut pour
résultat logique de lui faire paraître insipidep
ses relations, toujours et exclusivement fémi-
nines. De plus en plus, tout l'ennuyait ; elle
trouvait , disait-elle, que «ça manquait d'hom-
mes». Hormis son mari, elle n 'en voyait pas.
Les nègres ridicules préposés à sa garde ne
lui en offraient qu 'un simulacre dépourvu
d'intérêt.

H en était un, cependant., le cocher! Ce
superbe Turc d'Anatolie, choisi par le pacha
comme un animal de luxe, pour la belle har-
monie de ses formes et son espect décoratif, la
conduisait à la promenade, faire ses visites ou
ses courses au bazar et dans les magasins
européens de Péra.

Faute de mieux, elle s'intéressa à son cocher.
Elle admira son esthétique, en des comparai-
sons désastreuses pour le pauvre pacha. Malgré
la surveillance des eunuques, elle réussit à lui
parler; c'étaient des commissions à lui expli-
quer, des paquets à rapporter dans les maga-
sins, tous les prétextes ingénieux -me les fem-
mes savent si bien trouver.

Et ce qui devait arriver arriva A ce cocher,
elle fit don de son âme incomprise, et par sur-
croit , de sa gracieuse personne.

L'aventure peut paraître banale. Elle le se-
rait certainement partout ailleurs qu 'en pays
d'islam. Mais là le-pouvoir discrétionnaire du
mari , favorisé en outre par l'inviolabilité du
harem , expose ia coupable aux plus tragiques
expiations. Et il faut, certes, qu 'une créaturo
en soit arrivée au dernier de^ré de la dés-
espérance pour les affronter de gaieté de cœtir.

Les lois, les mœurs, tout sera contre ello
pour un crime auquel il n 'est pas d'excuses.
Bien ne la défendra contre la fureur du mari
exaspéré dans sa jalousie ct blesse dans sa
vanité masculine. 11 s<..~a libre de lui infliger
toutes les tortures, et si tel est son bpn plaisir,
de la faire coudre dans un sac en compagnie
de quel ques vipères, pour Ja noyer sinistre-
ment dans les eaux noires du Bosphore qui
en ont tant porté aux gouffres de Marmara.

Car c'est là encore une des monstruosités de
l'Orient : la vie privée du harem est soustraite
à tout contrôle et les cr/rnes qui s'y commet-
tent sont toujours impunis. La justice n'y peut
enquêter et l'on ignore jus qu'au nombre des
femmes qui s'y trouvent, l'état civil étant in-
connu en pays musulman.

Ces mœurs barbares awtrt parvenu -s jus qu'à
nous, imposées par llaiiwn, mais elles ne sau-
raient subsister dans un _éè*_. comme le nôtre,
affamé de justice et d'égalité.

Le Coran sera im»_k-u_s*-rnt à défendre bien
longtemps le harem, car la brèche par laquello
passera l'inévitablo prepç*»-» t»t ouverte.

(«Le Temps») H. GKi.VAj .s-CouwrE-.r.̂ MONT.
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lalaga ïu Quina
à l fr. 3© la bouteille

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
Téléphone 11 c.o

A Montreux , jolio

papeterie
est à remettre au comptant. 3400
francs environ. Ecrire pour rensei-
gnement à M mo llcrriïiann, ruo du
Port 4, à Clarens.

LTTLliBELET I Cie
17, faubourg de l'Hôpital. 17

KEPCHATEL

IliLÉÏME
pour

chauffage domestique
Houille morceaux.
Houille grosse braisette

lavée.
Anthracite belge, lr° qua-

lité.
Anthracite St-Amédee de

Blanzy.
Itr.<_ uettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy ponr

chauffage central.
Grelats comprimés (bou-

lets).

Prompte livraison à domicile
Expédition directe des mines par

vagons complets
TÉLÉPHONE -139
ÏDépôt des remèdes

Electrolioméopaipes
AUTHENTIQUES

do M. lo comte Mattoï , chez M ra <>
L. Froch , rue du Môle 1, 2">°. c.o.

Recommandée par l'Académie de mé-
decine de Paris. Est le seul purgatif
naturel agérable à prendre. En rente
Pharmacie Or Louis REUTTER.

A _*e*iettre tout de suite ou
pour époque h convenir,

une boulangerie
bien située et achalandée dans la
Côte neechètdoi6e. — Kcrire S0U3
chiffre IL 2070 N à Iluas.ciiH.C'ln
& Vogler, Neuchâtel.
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Vîérit dé paraître :

CHEZ LES A CHANTIS
par EDMOND PERREGAUX, missionnaire

. Extrait du Bàlletin de la Société de géographie. Beau volume
Illustré, 300 pages, 3 fr.

• au profit de la Mission de Bâle
En vente aux magasins : A. Perregaux, Faubourg 1, Neuchâtel.

Delachaux & Niestlé , ruo de l'Hôpital.
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uOn.pîSÎ J_.(|UGU6 fabrication suj.crieure I w îr.

Comp let smoking SS' 85 fr. I

Complet redingote *$ÊÎ Sg? 95 tr. I

Complet frac ffïï£ 125 fr.

Gilets soirée zirâ^t0 .̂ 8.50 fr.

Chemises soirée. 5 fr. 50 et 7 fr. 50

Cravates blanches depuis 35 ct.

GANTS PEAU
noir et blanc

WtW VOIR ÉTALAGE -*a |

_______________________________________ _______________s_________a___i

Gros et ûétail - PAPETERIE - Téléphone 75

en f ace de la Poste

Agendas, carters, Registres
DE TOCS GENRES IT PRIX TRÈS MODÉRÉ.

inimii n milan— 11 m ni i nu m MB—, mu a m M.

3 PIAITOS
de 200, 380 et 450 fr. contre garan
tie. Fort escompte au comptant
6, rue do la Place-d'Armes. c. o

_oÉ._riG-P_feerie
G. Sperlé

Maison de la «Feuille d'Avis >

Jtfaôera cakes
Plum cakes

Sanô cakes
Jôt fait grec

financier

.Ekl. Qïlf oep t , Weneliâtel
MAGASIN ET ATELIER RUE DES POTEAUX '

Grand choix d'articles mortuaires i
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idéaux
VITRAGES y

y  Téi.ÈPHOHE 383

A vendre un excellent

potager .ciiip
pour tout combustible, 118 X 81.
Conviendrait pour pensionnat, 12
à 20 personnes. S'adresser à Cb.
Ôrtlieb, maître ferblantier , à Bou-
dry 

Chacoterie d'Allemagne
Saucissons de Gotha

MetfrwTirst
Saucisses au foie truffées

Jambons de Westphalie
» » Prague

Lachsschinken, etc.
Se recommande,

J. HECEE, COMESTIBLES
Rue du Bassin, 6 - Téléphone 827

wmnm
Hnae-Ui-og

Articles en Broderie de
Saint-Gall

coïïEcnoHB OT sro ïEsm
Daines, Messieurs _t Enf-nîs

K9COMPTB * % • TÉL.F.PBOVK 3S3

— Et quoi donc? Qu'est-ce qu'où trouve
partout?

— Des vipères.
M. Cnnisset-Carnot, qui raconte aux lec-

teurs du «Temps» la vie à la campàgfle , ne le
croyait pas jus qu'à maintenant, sur la foi de
sa connaissance dé là Bourgogne. Il pensait
— et nous pensions avec lui — que la vipère
faisait son habitat des seuls endroits secs,
mais nombre de ses correspondants consultés
sur ce point par lui l'ont détrompé et il nous
le dit dans iés termes suivants:

Ecoutez ce que vont nons apprendre mes
corres{.©nd_uits. Remarquez bien que je n'ai
pas enregistré leurs té___«er_ages purement et
simplement; je les ai pesés, discutés. J'ai
écarte tous ceux qui n 'émanent pas de person-
nes qne leurs études ou leur genre de vie ont
spécialement doci___h_r__ées sur là question.
J'ai conservé les dér)oa_t_on3 des médecins,
des vétérinaires, des forestiers, des vieux
chasseurs et pêcheurs. J 'ai laissé de côté tou-
tes les observations de seconde main, vous
savez* les « on m'a dit que », les « on assure
dans mt»n pays», les «des pers-Kines dignes de
foi oiit vu», etc.; etc. J'ai pris, en un mot,
toutes les précautions pour n'appcrter ici que
des observations directes, sures, présentant
toutes les garar_t.es possibles de sérieux et
d'authenticité.

Passons rapidement eh revue les princi-
pales, exami-ioDs-les,n->i-s conclurons ensuite.

La vipère ne craint pas l'humidité
Les points à éclaifclr étaient de savoir : l.si

la vipère redoute assez peu l'humidité ponr
habiter les terrains aquatiques et marécageux ;
2. si elle va à-l'eàû , s'y pi^i-ge complètement,
y nage et y séjourne aussi jer_j_te_ap.s que peut
le lui permettre son appareil respiratoire.

Tous les corf eapoiMtei-its qui m'ont fait le
grand plaisir de m'adresser leurs observa-
tions, ce dont je lés rèrh**-"ciè encore, ont eu
connaissance de vipères vivant à demeure —
et non accidentellement, de passage — le long
de ruisseaux, dans des prés fréquemment
inondés,toujours humides, et sur la partie in-
férieure de berges basses. Il est vrai qu'un
certain nombre d'entre eux, qui ont poussé
l'observation aussi loin que possible comme
on devrait toujours le faire, assurent que la
vipère doit avoir dans ces endroits njouillés,
un petit coin sec, une pierre, un tronc d'arbre,
une élévation de terrain où elle puisse se tenir
après ses courses dans l'herbe mouillée et ses
plongées dans l'eau.

Voici d'abord la rencontre de la vipère en
terrain aquatique: « L'an passé, au mois
d'avril, m'écfit un pêcheur, je suivais les ri-
ves de la Vandenesse, tout près du bord , au
milieu d'herbes aquatiques où de ndriibreuses
flaques d'eau restaient encore après une crue
récente. Mon chien me précédait dé quelques
pas, flairant de-ci de-là, à l'intention des
Yats d'eàu qui abondent en cet étfdPûit. Tout
d'un coup il sauta en l'air en poussant un -ri.
Je me précipitai et je vis fort bien là vipère
qui venait de le mordre sous la mâchoire in-
férieure. Je réussis à la tuer. La morsure,
d'ailleurs soignée à temps, n'eut d'autre suite
qu'une forte enflure, qui disparut au bout de
quelques jours . H y a trois ou quatre ans,
j 'avais déjà rencontré une vipère dans ces
parages ; aussi ai-jé soin de,me chausser haut
et solidement lorsque je vais à la pêche dans
la Vandenesse. » Cette observation est nette,
orécise et constitue une preuve qu 'il est diffi-
cile d'attaquer.

En voici une autre : «Au mois d'octobre
dernier, me conté Un ami qui connaît fort
bien les vipères, car nous en avons souvent
tué en chassant ensemble, je descendais le
ruisseau de l'Armançon, du côté de Qissey,
pour voir si les premières bécassines étaietit
arrivées ; parvenu à une sorte de gué ou
d'abreuvoir qui forme un élargissement plat
de la rivière et mouille l'herbe des rives à
une certaine distance,je fis fuir un reptile qui
sortit de cette herbe même; vous connaissez
mon horreur pour les serpents, je tirai sur
celui-ci et le tuai. Quelle ne fut pas ma sur-
prise cn reconnaissant une vipère'!"Je croyais
fermement, jusque-là, que cet ophidien 'ne se
rencontrait que dans les terrains élevés et
secs ».

Elle se baigne I
Mais si la vipère ne craint pas l'humidité

et se promène ainsi dans les prés mouillés ou
le long des berges inondées, est-il vrai qu 'elle
soit plus aquatique encore et pénètre même
dans l'eau? Délogé de ma première position ,
ortement assis sur les terrains de roc, je bar

tais en retraite tout eh faisant bonne , épnte-
nauce, espérant épargner au clair ruisseau
l'immonde souillure du reptile Hélas 1 non , et
c'est la déroute ; il me faut lâcher pied de tous
côtés devant le monstre vainqueur ! Il est par-
tout , il se fourre partout, et le hideux triangle
de sa tète apparaît sous le cristal de la fon-
taine où les nymphes viennent mirer leurs
charmes !

Sur ce point mon enquête est concluante,
irrévocablement ! Parcourons-en quelques piè-
ces et vous serez édifiés.

C'est un médecin, le docteur Sauge, de Sur-
gères,qui medit,avec son autorité et son sang-
froid professionnels : «Souvent cette année et
les années passées j 'ai tué des vipères sur les
bords d'un ruisseau qui traverse ma propriété
et dans le milieu même de l'eau quand il fait
très chaud. Au mois de juillet dernier sept ou
huit de ces bêtes furent ainsi mises à mort , et
j 'ai eu occasion d'en tuer une dans une mare
dont l'eau un peu rare lui faisait un bain assez
profond cependant pour que j'aie dû attendre
longtemps l'occasion de pouvoir asséner un
coup de bâton à cette bête presque am-
phibie... »

C'est un inspecteur des forêts, M. Graber,
qui , le 4 juin dernier , en traversant la Leysse
(aifluent du lac du Bourget), apcn;oit un ser-
pent au fond de l'eau claire: « J e  crus que

c'était une couleuvre, je descendis dans le lit
du torrent pour la prendre et la montrer a
mes enfants, mais en m'approchant j 'en vis
assez pour ne point oser prendre le reptile à
la main. Je fondis une baguette, je glissai la
fourche derrière la tète du serpent qui se
trouva pris entre ses branches resserrées. Je
ne m'étais pas trompé, c'était bien une vipère
qui mesurait vingt-cinq à trente centimètres
de long... » Voilà une observation, comme la
première, fort bien conduite et tout à fait con-
cluante. .

C'est un de mes amis, grand pêcheur à
l'épervier devant l'Eternel, grand chasseur
aussi, habitant un pays où les vipères abon-
dent et les connaissant fort bien, qui me com-
munique cette note : « J'ai pris l'année der-
nière une vipère en péchant à l'épervier à
Fraignes, dans le canal du Centre. Mon filet
l'a ramenée de deux mètres de profondeur.
Elle s'y était boursée comme un poisson et ne
remuait plus ; ce n'est que lorsque j 'ai déve-
loppé l'épervier qu'elle a cherché à fuir en
passant à travers les mailles».

C'est mon vieil ami Mareellin Pellet, l'émi-
nent diplomate, le chasseur émérite qui a ob-
servé les serpente à travers tout l'univers, et
qui me rapporte avoir assisté, pendant l'été
de 1895, à un véritable massacre de vipères
dans le Rbtao, au-dessous de Genève, où il
en a vu tuer dix-sept sous ses yeux. H ajoute
que souvent en chassant le long des hauts
affluents du Tarh iil a aperçu des vipères dans
leurs eaux.

C'est le docteur Ménafd, de Saint-Gervais-
les-Trois-Cloohers , qui a soigné un paysan
graveinent mordu par une vipère, en plon-
geant sa main dans une fontaine où il avait
mis à rafraîchir une bouteille de vin.

Je pourrais vous donner encore de nom-
breuses observations sur la rencontre certaine
des vipères dans l'eau ; j 'en ai groupé plus de
cent , mais votre conviction comme la mienne
doit être faite, et il serait fastidieux de pour-
suivre un inutile dénombrement, qui ne nous
apporterait aueun élément nouveau de certi-
tude.

Elle sait mêler l'utile à l'agréable
n sera pins intéressant, je crois, de quitter

le terrain des contingences pour nous élever à
la recherche des principes, et à la raisen des
choses. Les vipères vont dans l'eau, c'est une
affaire entendue, terminée. Mais qu'y voni-
elles chercher? Encore que ce reptile y fasse
des séjours d'une durée vraiment extraordi-
naire, il n'est point organisé pour y vivre, il
n'est pas amphibie et sa présence n'y est ja-
mais qu'accidentelle. Il nage d'ailleurs fort
convenablement, malgré sa taille ramassée, et
presque aussi bien que nos meilleures couleu-
vres. Qu'est-ce qui le décide donc à quitter
les lieux secs et chauds qui sont en définitive,
selon tous les auteurs et tous les observateurs,
sa résidence naturelle, favorite? De tout ce
que j 'ai recueilli, il me semble résulter que
la vipère se met à l'eau pour son agrément et
pour son utilité. Pour son agrément : elle s'y
plongé lorsqu'il fait très chaud , s'étend sur le
fond et y goûte la fraîcheur aussi longtemps que
les nécessités de sa respiration le lui permet-
tent Il est à remarquer en effet que toutes les
vipères aperçues dans l'eau par mes corres-
pondants l'ont été pendant la saison chaude.
La vipère, animal à sang froid, recherche la
chaleur, oui, cependant il ne lui en faut paâ
trop, et elle sait la graduer à volonté par
l'usage judicieux des ba.ns' froids.

Mais à côté des nécessités d'une hygiène
sagement entendue, lé reptile est attiré vers
l'eau par des considérations pratiques plus
importantes encore et essentiellement utilitai-
res. H pèche pour ajouter ainsi à ses menus,
variés pourtant, d'insectes, de souris et d'oi-
seaux, la chair délicate des poissons. Sur ce
•point je ne puis conserver aucun doute après
les faits bien observés que me révèlent mes
correspondants,et dont je vais faire passer les
plus convaincants sous Vos yeux.

«M. Coinq, propriétaire à Chagny (Saône-
et-Loiro), a tendu à diverses reprises une
petite nas3G eh fil de fer, pour prendre des
goujons , dans un ruisseau affluent de la
Dheune, et deux fois, en la retirant, il y a
trouvé une vipère morte,qui s'y était évidem-
ment introduite pour y saisir des poissons
déjà captifs. M. Bossbardt,directeur d'usiné à
Lagrive-Saint-Alban (Isère), a tué d'un coup
de hache une vipère qui sortait d un étang.
Corùme elle avait les parois du ventre disten-
dues, il eut la curiosité de faire l'autopsie du .
reptile et il trouva dans son estomac un pois-
son assez volumineux qu 'il venait d'avaler».

Voici qui est plus caractéristique encore:
«Uu jour, m'écrit M. Clément,mon fils retirait
d'une pièce d'eau sise à Rives, en Dauphine,
une de ces grandes bouteilles qui servent à la
capture dès goujons . Il lie fut pas peu étonné,
et effrayé d'y trouver , à côté de deux ou trois
de ces petits poissons, uni' vi père. Comme la
bouteille n 'avait pas été relevée depuis deux
jours, le reptile était mort ; mais son autopsie
nous montra que cette fin tragique n 'était nul-
lement accidentelle et que la vi père était bel
et bien victime de sa gourmandise, car elle
avait un goujon dans le corps et c'était, sans
nul doute, en le poursuivant qu'elle était de-
venue prisonnière et s'était asphyxiée».

Et voici enfin , pour terminer, deux obser-
vations absolument convaincantes, car elles
ont été faites dans des conditions qui ne peu-
vent laisser place à aucune incertitude et par
des personnes dont la compétence profession-
nelle est une garantie contre toute erreur pos-
sible sur l'identité du reptile. La première est
du docteur Ségalas, de Baigts (Basses-Pyré-
nées). «J'étais avec ma famille , un jour de
l'été dernier , me dit-il, dans un champ qui
borde le Gave, où mon fils se disposait à se
baigner. Nous nous étions rapprochés de l'eau
quand un geste de l'enfant nous montra une
vipère qui sortait de la rivière et tenait un
poisson dan3 sa gueule. Le serpent s'arrêta un
instant sur un rocher de la rive et mon fils cn
profila pour l'assommer d' un coup de
canne... » Aucun doute n 'est possible, n 'est-ce

pas? Et tout commeartaîre serait ffratile. La
dernière observ_.t_«_. m'est envoyée par il,
Martin, garde gét»ér__t des forêts à ™-nmT .r-
Un joo'r de l'été 1996, ador* qn'il snl-ait la
route de Saint4e**-Hd^_i___arie_t»e, le long du
torrent de Votiimnmtvey, il ap*re»_, tor Une
petite plage dékiwc-} par le* eaux, ua Éérpeflt
immobile qui relevait k tète en testant un pe-
tit poisson en trafer» de sd goeafe. Il «'appro-
cha et le reptile tatità dà-j s lé torrent sânS
lâcher son poiasïw.. L!eau étant iea profonde,
M. Martin finit pur tuer le serpent ' avec sa
canne : c'était bel et bien une vipère, et non
une couleuvre, comme il l'avait cru tout
d'abord. - •

La cause est eii.e-.dt_e, et il serait puétil
d'insister. Concluons : le danger dé rencontrer
la vipère que, d'après mes seules observa-
tions, je croyais exister seulement dans les
lieux secs, n*as irvsoace partout; il n'y a au-
cune illusi»n à owserver. -4» ,

Il y  en a p artout
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— Faillite de F+àkço.S Bofjgét.1, maçon, &
Saint-Sulpic*. Délai peur" intenter- fiction en
opposition a l'état de c-JUcation : Î5 janvier
1901. . _::.

— Faillite de Geetge* Gerber, coiffeur, à
Couvet. Délai pour intente r . action eu opposi-
tion à l'état de eoU*e*_._ iî : _5.jni.tier 1907.

— Faillite de Vk*4»r &_ *_», - Béf*«eiaîi_( JJ»
Travers. actoeB©a_e».t en fuite. Délai pour in*
tenter action en o*po*itioi_ a l'état de collo-
cation : 25 janvier iWI: '

— Bénéicé d'inre-staire -de David-Albert
Apothéloz, ___ _Sct|}_6^"pr'ip*riét_iire, époux de
Sophie-Adèle née Jacot , domicilié à Berai.x, où
il est décédé le 6 janrier 1907. Inscriptions au
greffe de la justice de paix ¦ âe Boudry, jus-
qu'au 18 février ISOT, à .4 henres élu soir. Li-
quidation des. inseriptitms devant le juge, qui
siégera à l'hôtel de ville do- Boudry, le mer-
credi 19 février 1907, à- 10 heures du matin.

— Bénéifce d'inventaire de Anna-Maria Muller
née Sd.-t-.i_., veuve de Charles-Louis Muller ,
domiciliée à Neuca_>.e], décédée le 19 juin 1903.
Inscri ption* au greffe de la justice de paix du
dit lieu, jusqo'-iu samedi IG février 1907, à
9 heures du matin. Liquidation des inscrip-
tions devant le jupe, gui siégera à l'hôtel de
ville de Nénchâtel, le mardi 19 février t_ 07 , f»
10 heures dû matin..

PuMk_àtunis scolaires
Postât; au concentra

Neuchâtel. — Bcale de commerce. — Posta
de maître d'études. Entrée en fonctions : dans
le courant de février. Offres de service jus-
qu'au ?à jan -ri_r.

Etat-civil de Coffrane
Geneveys-sur-Coffrane et Montmollin

- ÎVtor trimestre Î906

Mariages
7 novembre. Jules-Ernest Iîichard , horloger,

Neuchâtelois et Ctara-lda Soampini , horlogère.
Italienne , domiciliés aux Geneveys-sur-Cof-
frane.

16. Edouard-Alfred Widmer, horloger, Ber-
nois et Mathilde Romy, lingère, Bernoise, do-
miciliés aux Geueveys-sur-Uoffrane.

Naissances
3 octobre. Madeleine-Antoinette, à Ali-Adol-

phe Jean-Maire-dit-Quartier, agriculteur "et à
Marie-Anna néo Furer, domiciliés au Linage.

12. Ariste-Louis , à Maurice-Louis Matthey-
Dupra , agriculteur et à Anna-Marie Kaser. do-
miciliés aux Geneveys-sur-Coffrane.

27. fc-raile, à Ëinilo Rognon , chef de gare, et
h Hosina née Borlln , aux Geneveys-sur-Cof-
frane.

h novembre. Marguerite , à Oscar-Arthur-Jo-
seph Queloz , horloger ct a Laure-Emma néo
Ducommun. aux Greneveys-sur-Coflrane.

29 décembre. Alice, à Arthur Jeanneret , hor-
loger et à Elisabeth née Langard , aux Geneveys-
sur-Coffrane.

Décès
9 octobre. Maria-Uosina née Spittler , veuvo

de Hermnnn-Josep h Schaltcnbrand , Bernoise,
domiciliée à CotTranc, née le 25 avril 1850.

14. David Blanc , horloger , époux de Eugé-
nie-Laure née Wuilleuinier, Vaudois , domici-
lié aux Genevoys-sur-Coffrane , né le 1" no-
vembre 1845.

16. Alixe née Dubied , ménagère, épouse de
Paul-Auguste L'E plattenier , Neuohâteloise, do-
miciliée à Coffrane , née le 4 octobre 1829.

3 novembre. Lucien , flls de Arnold-Lucien
Schwaab, Neuchâtelois, domicilié aux . Genc-
veys-sur-Coffrane, né le 26 janvier PJ06.

17. Marie-Cécile née Robert, veuve de Phi-
lippe-Henri Nicolet-dit-Félix, Neuchâteloise,
domiciliée à Crotet, rière les Genevcys-sur-
CorTranc, née le 16 juillet 1825.

26. Mario-Rose-Caroliue Fascio, Italienne ,
domiciliée aux Genoveys-sur-Coffrane , née lo
21 janvier 1875.

46 décembre. Julie nép Gretillat. venrr  «le
Charles-Alphonse Perrst, Neuel_à»eU>.8<_. ii-
ciliée au Petit-CeiTra»*, •>•• le 3 août {(_ __¦_.

18. Juies-Ueuri H _»»rsMH-i»-_.Iic, cordonnier,
veuf de Cécile né_ L'__p-_»tte«l.r, NaiM-tâtclois,
domicilié à Coffrano , né lo 20 sosteûibre 1858.

AVIS DIVERS

l̂ fel Union Commerciale, Jfenchâtel
;p|||glf Aula de l'Académie

HABDI 22 JANVIER 1907, à 8 ta. «lu soir

COHFEREUCE pique et pis
donnée, sous les auspices de l'Union Commerciale, par

M. H. JACCARD, professeur

M*. Le Lôtschberg (pr ™tï0nS)
,•_»-— ¦ ¦¦ — ¦ ¦ -¦ "¦¦

" 
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Courses lu Lies et de BoMeij ls
ÇHÀÛMOMT (Nenekâtel)

Pour les inscriptions et conditions, s'adresser au «Bnrean de
renseignenieuts » ii îtfeuchtfctel. Clôture des engagement*,
mercredi 83 janvier. 112177 K

HOTEL DE LA C0ÏÏH0OTE
— SA.NT-BLABSE: —

I>iLî-iaiicï_e 20 janvier
^̂^F^̂ ^̂ ^̂ ^ B̂ EMIOKATIOW
H_rv^ j" _^ 

_f
g_._0- ^_____ 5_# en pays d'outre mer par tons les grands

__*-» " ~A  J£- ««-'¦"¦¦f-î fesSS? l'Amérique dn Nord par le Hft-
^h ^^ r -tfiwL. _JL__K_m— r vre et '10ur ''Amérique «In Snd

j£__§ii__5 t * fe --1"-'--Sffi8 _5JljCÉ- Dar Marseille, aux prix et conditions
'fp^H_s» -" S2 . S gSEBSjg les plus avantageux , par Zwilteiteii-
lilii3 S !ags£lls _Fn_j§§_fi__| bart, l.f.le, ou son représentant :
BwWfôi--TmsSiffftWIS^^ M. Jean-Louis Scheidegger , Hôtel du
Marché, Neuchâtel. — On accompagne les émigrSnts une fois par se-
maine jusqu 'au port d.'embarcruement. H 63 Q

ENTREPRISE DE IIUISIRII-EBIISTIII
Travaux en bâtiments

fflAUHIClB MAK©1EI_I_I
^= SABLONS 22 ==

Se recommandé.

ptel 9e la fleiiHIe £ys, SfptSë
Dimanche 20 janvier 1907

BONNE MUSIQUE
Se recommande, Le no'iveau tenancier ,

A. AFFOLTEB. -

U I M P R I M E R I E  Ta'"to" "7 Êb
Ç 9 DB LA 3K-

|| -Teuille d'Avis de Neuchâtel 1
| \ WÛLFRATH & SPERLÉ 1
1 \ Ti _EUCîîATEl . *?e du TempU- Neuf. , ||
« ? i — et Rue du Concert. 6 ff.

2 *> 9 « ___>
¦ S 2 «§-» %£

% P _a ." ^ 9 3,
_ 

^ £ TRAVAUX EN TOUS GENRES: 
^ 

»
"5 ? t l
% 

9r, Rapports. SI Journaux. QC) Registres. JS Chèques. tS *J _
 ̂

S? _ ^ ll -̂  Ci sç 9 Brochures, ti Circulaires. L Traites, fg Mémorandums, c ï,
* ? 2 6 *
5 g Cartes de visité. f€ K fê Si ® Vactures. Si Catalogues. Si 6 J
\\, . SS SS Si n Cartes d'adresse. Programmes. Si Aff iches. % \
% 9 Lettres de mariage. Sg Sg SS Jg S€ Sg !_ Sg Prix courants. î _
s 9 6 . _î_
| g IS Si Sg En-têtes de lettres. j Lettres de faire-part. SS S *
%9 . <1§
\% Tr\AYKUX EJV COULEURS É
§? Impr ession de clichés en noir et en couleurs. _$.

7' S? ^i•̂  9 Cartes postales illustrées. â|

Société Immobilière ie BelleM
MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale

Ordinaire complémentaire pour le lundi  23 janvier 4MOT , i
10 heures du matin , au siège de la société, Etude Bonjour , notaire.
Saint-Honoré 2, à Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR:
a)  Rapport du Conseil d' administration.
b) Rapport des vérificateurs de comptes pour 1905.
c)  Proposition individuelle de modification de l'art. 2 des statuts.
d)  Divers.
Les actionnaires qui voudront assister à cette assemblée devront,

à teneur de l' art. 13 des statuts, opérer le dépôt de leurs titres jus-
qu 'au vendredi 24 janvier , inclusivement , au siège de la Société. A
partir du .0 janvier , le bilan , le compte de profits et pertes et le rap-
port des contrôleurs seront à leur disposition au même endroit.

Neuchâtel , le 15 janvier 1907.
I.c Conseil d'administration.

CERCLE UB1RAL
Ce soir à 1 h. % précises

SOÏÏPEE (tripes)
à 2 fr., vin nou compris

MM. les membres du cercle sont
eu outre informés que le tenancier
est autorisé à servir les tripes dans
la grande salle , de 7 heures à
9 heures du soir.

c. c JLe Comité.

LIuNIE HES
STATION D'HIVER

JCotel ^eau-Séjour
Eng. JUNOD.

CLIQUE des POUPEES
Faubourg de l'Hôpital i3, au 3°°

Réparation de tons genres de
poupées. Grand choix do fourniui-

j re? . Assort iment très comp let de
vêtements. Nombreux petits accès-
soires fantait ie. c.r * -

ETAT-CIVIL DE BEVAIX
Octebre , Np oemere et Décembre 1906

Mariages
10 octobre. Jean-Joseph Michaud , mécani-

cien ,, aux C. F. F., Fribourgeois , domicilié à
Renens (Vaud) et Maria-Dona Nicolet-dit-Félix,
de la Sagne et des P«at8, domiciliée à Bevaix.

16 novembre. Gustave-Alfred Fauguel, viti-
culteur , Vauilcis,'domiciliée à Bevaix et Blan-
che-lilise Filleux, Vaudoise, domiciliée à Ou-
nens (Vaud). ;A\ ~ "... . ..

17. Alcide Barret,' viçneron , de Bevaix et
Julie-Adèle Gygi, Bernoise, les deux domici-
liés à Bevaix.

23. Frédéric-Hermanli Goutschi , Argovien,
domicilié à Saint-Aubin et AMee Blanc, tail-
leuse, Vaudoise, domiciliéë-â Bevaix. --• • '

17 décembre. Henri-Louis Tinembart , maître
tailleur , de Bevaix, où il .est domicilié, et Liuft
Blanc, coBturière, Vaudoise, domiciliée à Molit-
blesson sur Lausanne.

14. Alfred Gygi , charretier, de Bevaix , éû il
est domicilié, et Sephie A_dé_,hihren, Berboisfe,
domiciliée à Interlaken.

Naissances
25 octobre. Emile-Eugèhe, à Erhile-Eagène

Aubert et à Mafie-Martiue née Berchier.
10 novembre. Henri-Alfred , à Hehri-AÎfrëo.

Robert-Charfuè, agriculteur et à Marie-Julie
née Maeder.

14. Pierre-Alfred, à Alfred-Adolphe. Grand-
jean , boulanger et à Làlire-Ëllsâ née Perrin.

Ier décembre. Pearl-Agnès, à Acide-Ami
Jeanmonod et à Marie-Catherine née Galland.

12. Ami-Numa, à Charles-Edouard Ribaux et
à Lina 'Lâcher née Fivaz.

23. Hélène-Sophie, à Maurice Barret et à
Hélène bée Roquier.

Décès
2. octobre. Elise-Nelly, fille de Jean-Arnold

Straubhaar et de Marie-Élise née Baîllod , Ber-
noise, née le 13 septembre 1906.

7 novembre. Louis-Gabriel Doy, rentier, Vau-
dois, époux de Marie-Augustine née Moine , né
le 3 juin 1835.

23 décembre. Alphonse Clerc, Neuchàlelofs,
né lo 10 mars 1833.



CHALIT PC JARDIN ANGLAIS
Vortes : 7 h. DIMANCHE 20 JANVIER Î907 Rideau : 8 h.

A la demande générale
¦ M™ &KANM. _____E_PRÉ&EKTATION

organisée par

rUmon Théâtrale Se j.euàltel

; G ta nâ_draiEe- populaire en 5 «êtes et 10 lableaux., par Gaslon MAROT
i I>istM_»ntion des tableaux î
d_. Un drame de f amille. — 2. Le cœur d'un saltimbanque. — 3. Les
j désespérées. — Le secret de Laurence. -*- 5. Le complice. —?
; 6. L'arrestation. — 7. Mère et ___Je_ — 8. & interrogatoire. —>-.

9. Le revenant. — 10. Le châtiment.

QUhïA !._- entr'actes, CONCERT eiM par rorcliestre LA MASCOTTE,
DANSE région DANSE

( . - ¦ 

Prix d'entrée exceptionnel : 5© centimes
•Entrée libre pour Ml. les membres p assif s manie de leur carte de légitimation^

Fendant les deux premiers actes, les rôles de Lucien et des
la Petite Mienne seront tenus par deux enfante de 7 ans.

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr..

En vente au bureau de la Teuille d 'Attt de JVeucbdtel, Temple-Neuf 1,

Uni prêterait
& en» f-mt-Bh» ,r»«r.çalteors a_ta__~
to-tts, <_t_i _. mal ptaeé sa oo__to_.»ev
b •_______»• de SW Dr. pcmr tel aider
i sortir _ftme pos4tiq_. tmkmmea-
rft. On éo-SBÀnit ___¦•____ *j n̂u->-<

La. pwoaau __sc»*reit>-__«A, mil
BKWtTtH foin, en pré* «el prtitlo,
Srw*t ft l_, <__, (_>l «t _MMr_s_w de-
» rw-ta» ggato «j» gfa_*_jj__»u

HOTEL mm
CORCKI_r.ES

TlOS IWfrB.W-.Ogl-.

Vk wmm
TQUBHÉB TAST

MITRE PE HETOIIïSL
Burcatfx à Ta.%— Rtdesa è 8 !_, &

-ttAKM S» JAHU l—l

Bqif-al-Êa de Sala
Une senle soirée

DlfiâlTClfite
Pièce m Castes, sTJile____JN MHS

aveo 1» e»_te«K_ra de

W THÉSI BORGQS
da Vaudeville

et de

M. VAST (Ortém)

Etant donné son îESJXMS
Jranee cette pièce «em_&*_£•
seule.

1 =3
F__S_c des plaee» .

Loges grillées, 4 fr.; Premières
-mmérotées, 3 fr. 50; Parterr*
numéroté, 2 fr. &(__ *% Seconde ga-
lerie, t fr. as.

Location an magasin de. _ao_-*>
_ue. Terreanx i.

Tramways à la sortie abris retsfes»
les- directions, si dix inscripiieriiss
tant armoneêes ls veille de là re-
présentation, au magasin de ¦_mi_-
f ique TV. SAMDOZ. Ttrreaax f.

JCôtel du Danpbin
SERRIÈRES

Tous les feras:
F^UEY DE PALêE

Cliwicfoiite garnie
_Svet de lierre an pays

Restaiiralion à toute feeure;
Foadiie Seodiâtelwise

ÎRIPES NÂTUlï
tons les samedis

BONNE CON&OMMA.TIOW
Be recom-magd&, lue tenamejge.

tJne jeune fille» qui doié
ge rendre fin caurasit à
ï_«lp-*i ,̂clierel-« «une eom-
paene de voyage.

S'adresser à H»6 G-ayot,
Mail 16, en ville. 

1 '*___p _̂_l

___¦_ _______P___ ___________¦ _R_______ t__l HH ___*** '_3 BS

^iM^^^^^^^^^^^^a3' £//£/?£ CONCITOYENS, WêÉ̂ -^̂ ^̂ ^̂ ^̂̂-\\%^M

S Foter ia séparation , ce n'est B :

I pats supprimer P__Eglise m
S sawî^n nationale : c'est snppri- : 

^
_

 ̂ ___¦_____¦ ___, 1

| ŜSJW *mmïïp mÊïë démocratiques neuchâ- .̂Br _̂__!___Br _M_M . |
S teloises que nous vous con- *, ;

jf .yioiLE, d'izine façon pressante à g
S marcher aux urnes les i9 et 20 i
B janvier pour y  déposer un » || "

** .H. ft-HH ¦ "'"
l____a^K^ -K '1 x . . .

_____ 9 __________ B

H Les Comités séparatistes «cMielois H

yniianz-Cvangdisationsversamiitliingei
' von

Herr Prediger L. HEHRICHS
—i

Gott will dass allen Menschen geholfen werde
und sie zur Erkeuntnis der Wahrheit koinmen.

Samstag den 19. Jan., abends 8 Uhr - Grosser Conf erenzsaa
I>es Glaubens ÏBisiko

Sonntag den 20. Jan., nachm. 3 Uhr - Grosser Conf erenzsa a
Des Glaubens Garantie

Sonntag den 20. Januar, abends 8 Uhr - TEM PLE DU BAI
Brlniien oder draussen

Montag den 21. Jan., abends 8 Uhr - Grosser Conf erenzsaa
I>ag -Blut-Keiclien

Dienstag den 22. Jan., abends 8 Uhr - Grosser Conf erenzsaa
Zerrissene Bande

Mitt-ivoch den 23. Jan., abends 8 Uhr - Grosser Conf erenzsaa
Womit das Chri t̂entusn aufangt

Allfallige Aenderungen dieser Thema vorbchalten

An den "WocheBitagen flnden, je nachinîttag.s 3 Uhr, in
klcinen Conierenzsaal Bibelstnnden statt

Jedermann ist herzlieh eicgeladen
Herren : Ph. Jadcy,. Pfarrer

C H. Rœsler, Prediger
JE. Slnller, EYangelist
O. Prêtre, fUr'a blaue Kreuz

Assillés populaire séparatiste
le SAMEDI 19 janvier 1907

à 9 heures du soir

Resteurant PRAHINS , Vauseyon
Orateurs : MM. Ed. BÉRMECK, professeur.

A. PIAGET, professeur.
Ph. G0DET,eonseiller général.

Invitation cordiale à tons les électeurs
Le Comité séparatiste.

•){. tel a. Vaisseau
TBÏPÏÎS

Samedi soir à 7 h. co -

TRIPES NATOEE
TRIPES mode de Cœn

Une demoiselle offre des

leçons le pi.
à des commençantes, à 1 fr. l'heure,
et des leçons de français et de
conversation, à un prix très
modéré. Demander l'adresse du n°
555 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On demanda
Le soussigné chercho à placer,

p»ur apprendre le français, un gar-
C»n sortant de l'école, en échange
d'une fille ou d'un garçon du même
âge. — Alfred Arn , agriculteur et
boucher, Buetigen près Busswyl

Brasserie ae ia PrôineBafle
Tons les Samedis

TRIPES
Rature et à la moDe 9e Caen

Choucroute garnie
JîfacarôBis à la Napolitaine

Escargots
w*Wfi*w*&wr i*WË
Temple Du gas - ffeuchâtel

Ï.Hi-di SI janvier 1907
à 8 h. K du soir

MïïSIOïïE'SACRèE
donné par

y* Cédle $nartier-ia-Tente
avec le concours de

Xacien ]}erton, baryton
•nmliste de la Société des Concerts du

Coriserratoire et des Concerts Colonne,
Paris

M. HESS1
organiste à la Cathédrale de Berne

i ___$ Ponr les détails voir lo
programme

Prix des places _ Galerie de
face, 3 fr.; Parterre naméroté,
2 fr.j Non numérotées, 1 fr.

Billets en vente à l'auancc au
-magasin de musique Sandot, .k>-
hin <t C'', et le soir du concert à
/a Pâtisserie Sperlé , dès T h .  %.

RÊii iiilière affisépariste i
i . au CEAEET de la PEOEEHiUlE

Samedi 19 janvier 1901, à 8 h. */_> da soir 
^

ORATEURS:
MM. Ernest -Béguin, président du tribunal.

Ernest .Bowvier , négociant.
jFerdrnand rorcîtat , conseiller communal.,

Tous les citoyens sont cordialement invités à cette réunion

Le Comité antiséparatisle.

Pour atténuer
dans toute la mesure possible

le renchérissement de la vie
_et pour pouvoir lutter efficacement contre toute aggravation , les
[consommateurs sont chaleureusement invités à so faire recevoir de la

P̂CIÉTÉ DE (ONSQMMATICiï
^t_\_ \̂ 0JÊn\mmn\Umm*̂f rr__yrw _̂t______y sQ_____'̂ _rfii-'Mi-M«_-T«im^^

Chiffre de vente, de nos magasins de détail seulement,,,
jdans le seul mois de décembre dernier :

G8.733 francs
ie» angmentation de 80 O/o sur le mois correspondant de
l'-tniiée précédente, ce qui prouve que notre institution est toujours
splu8 appréciée.

Form-tfarres d'admission dans tous nos magasins.

jtôtet du poisson, jTarin
Dimanche 20 janvier -1907

fflgk 0t w t àmH mg& s___k s  ̂
K l  (&8 GS_a

y _n\ yk w -_&__! U ĵ iiw^
BJSSr Pianiste : A. RŒSLI -"*©¦_, 

MISE A BAN
Mmc Jean Gamet, propriétaire à __Teuehâtel, met

:à ban le terrain qu'elle possède au nord de sa propriété
du Rocher, article 2374, n* 71 du Cadastre.

En conséquence, défense est faite de s'y introduire,.
H_fy circuler ou d'y déposer quoi que co eoit sous peine

^
d'amende.

' NEUCHATEL, le 15 janvior 1907.
t M. GAMET.
¦ Mise à ban permise.

NEUOHATEL, le 15 janvier 4907.
Le juge de paix,_^ Fernand CARTIER, notaire.

Banque d'Epargne
de COLOMBIER

Les livrets d'épargn e peuvent, fitre présentés à partir d'au-
jourd'hui , pour l'inscription dos intérêts de 1906, à 4 */„.

Réception de fonds :
1° Sur livrets d 'ép argne , intérêts 4 °/0 l'an, bonifiés dès le lende-

main du dépôt. Maximum : 5000 francs par livret.
2D En compte courant , versements illimités , intérêts 3 X l'an,
3° Sur bons do dépôts à un an de durée, versements illimités, in-s

térêts 4 % l'an.
Colombier, le 14 janvier -1901..

IiA DIBECTIOlf.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Portes 7 h. X SAMEDI 19 JAÎTVIEK l»©? Rideau 8 h.

SOU-E LITTÉRAIRE ET iSIULE
organisée par1 ' SPES _-E________=

Section .'HelYÉtia , société .'.(udianls atistineiits
avec le bienveillant concours de

j_n'<» DUVANEL, prof esseur de musique; SIEGRIST , pianiste :
Mad. FALLET , institutrice ; G UÉBHART ; et MM.  Willy CONRAD,
violoniste; Emile CONRAD, baryton ; FASSBIND, violoncelliste
et Eug. RICHÈME , p rof esseur.

I __—————__•
Prix des places : Premières galeries numérotées , 2 fr; Par-

-terre numéroté, 1 fr. ; Seconde galerie, 50 cent.

Billets en vente au magasin de musique W. Saudoz, Terreaux 1,
j e t  le soir à l'entrée.

Voir les affiches et les programmes.

A la sortie, voitures de tramways pour toutes les directions, siV
-dix Inscriptions sont annoncée» la veille de la représentation,-ùu bu-J

_ i_  » _L: I

CASINO-HOTEL BEAU-SÉJOUU
'.Bureaux: 7 heures » Rideau : 8 heures

DIMANCHE 20 JANVIER 1907

GRANDE SOIRÉE THÉÂTRALE
organisée par la Société dramatique

> P«AÎHTrÉ » de Mesicliâtel
avec le gracieux concours de la petite

_B___f- OLGA R., âgée de S ans "Ua
qui a déjà rempli les rôles d'Eva, dans les Pirates de la Sa-

vane, et du Petit Georges, dans la Porteuse de pain.

LE PETIT JACQUES
Drame sensationnel en 9 tableaux, p ar WILLIAM B USNAC .u

tiré du roman de M.  JULES CLARETIE , de l'Académie f rançaise

La petite Olga R. j onera le rôle lin PETIT JACQUES
Distribution des tableaux :

I. Rue Cardinet — 2. La lettre révélatrice. — 3. Les Champs Elysées. —»
4. Le meurtre. — B. Chez M. de la Roseraie. — 6. Chez le juge d'instruction.
— 7. La oeUrde do condamné. — 8. L'hallucination du Petit Jacques. — 9. La-
bour de la Roquette. 

ENTRÉE 70 CENTIMES
Entrée libre ponr Messieurs les nieinfores passifs

Pendant les entr'actos concert par l'orchestre l'«Etoile » .

DANSE Après la représentation DANSE

Billets en vente à l'avance chez MAL J. -A. Michel , magasin de
cigares, rue de l'Hôpital , ot J. J avet , rue du Temple-Neuf. 

LA KAJBLSRIJXUE. |
Société mutuelle d'assurances sur la vie [ ;

Karlsrnher Lebensvcrsichcrnng A. ii.
Capitaux assurés 7O0 millions de francs. Ëjg

Fortune totale 253 millions de francs. K^Tous les bénéfices pour Les assurés. B
Plus ample incontestabilité et non-déchéance des polices. BI

Ceasstsrasce pour la libération des primes en cas d invalidité. gi
Assurance du risque de gnerre sans surprime. uï$

Police universelle. (H. 3332 Q.)
Représentants : M. Ed. Htenssler, à ÎYeuchatel, Place Nn ma Droz .

M. A. Vnithier. notaire, à Pesenx. K



POLITIQUE
La séparation en France

Suivant les j ournaux de Paris, l'assemblée
des évoques à reçu la réponse du pape, qui se
prononce pour le maintien du statu quo et re-
jette les associations et déclarations. L'assem-
blée a décidé de créer une caisse inlerdiocé-
Baine dans le but de soutenir les diocèses
pauvres. Les évêques devront fournir un état
des ressources secrètes qui ont échappé au
fisc. Six diocèses no possèdent pas de ressour-
ces ; d'autres ne peuvent subsister que pen-
dant moins d'un an. L'assemblée a décidé que
les paroisses où le presbytère ne pourrait ôtre
loué et où on ne trouverait pas de logement
convenable pour le curé, seraient privées de
leur pasteur. Or, les a/3 des communes ne pos-
sèdent pas de logement convenable, à part le
presbytère. L'assemblée s'est ensuite occupée
de la réorganisation des séminaires et a dé-
cidé que les prôtrc3 ne seraient désormais
ordonnés qu 'une fois leur service militaire
déterminé.

Russie
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

-Lokal Anzeiger» que, dans le gouvernement
de Kazan , les maladies ducs à la famine pren-
nent une grande extension. Chaque affamé
reçoit des autorités une livre de pain par jour
pour les adultes et une demi-livre pour les
enfants. Cette ration est insuffisante et la
lamine augmente.

— Dans la circonscription de Wolkowitch ,
plus de 1000 paysans catholi ques ont attaqué
une patrouille accompagnant un transport de
pierres pour la construction d' une église or-
thodoxe sur l'emplacement d'Une église catho-
lique fermée en 18l>3. Les assaillants ont tiré
deux coups de feu , sur quoi la patrouille
riposta tuant six paysans ct en blessant sept.

Des mesures énergiques ont été prises pour
le rétablissement de l'ordre.

Afrique «lu Sud
Le «Cap Times» publie un télégramme an-

nonçant que les négociations de paix au Da-
marahind ont été brusquement rompues ct
qu 'on sc bat dans le voisinage de Kcetmans-
hoop ; les rebelles opposent une résistance
désespérée.

Maroc
On télégraphie de Madrid au « Daily Tele-

graph > que le conseil des ministres espagnol,
réuni mercredi sous la présidence du roi , a
décidé que les forces espagnoles à Tanger se-
ront rappelées. Les corps de troupes qui se
trouvaicni pnV.a à quitter l'Espagne seront
licencies»

— O*. mand* «to Tanger au - Times » que
les trou_u.:i -___ni_ .cnnés ont commencé à piller
les wi-'iTMis d'Arzilla, Les hommes voient les
besti-un, brûlent les maisons, outi agent les
femmes et oommeUent mille atrocités. Un
grand nombre de bestiaux appartenant à de3
Européens ont étô razziés et seront mis en
vente publiquement sur les marchés, le
niaghzer. ayant rclrrsé d'écouter lea protesta-
tions dos propriétaires .

Les hamrt-ft» de Raissontî eux-mêmes n'ont
J-uuais fait aatant de mal que les troupes ché-
xi-leut*

Le désastre de la Jamaïque
L'amirauté anglaise a ordonné le départ de

la Trinité du croiseur « Infatigable » pour la
Jamaïque avec des provisions, des médica-
| ments et des vêtements.

Le croiseur « Brillante - a quitté Bermudes
jeudi pour la Jamaïque avec des médecins, 280
tentes et 25 tonnes de provisions et de médi-
caments.

— Le secrétaire di la marine à Washington
a reçu de la compagnie Hambourg-Amérique
un télégramme disant que les navires allant
à Kingston doivent aborder avec la plus
grande prudence par suite du bouleversement
sous-marin produit par le tremblement de
terre et à cause de la destruction du port

— La Chambre des représentants a adopté
d'urgence un projet de loi autorisant le gou-
vernement à porter secours aux victimes du
tremblement de terre de Kingston.

Le colonial office britannique communique
une dépèche reçue jeudi du gouverneur de la
Jamaïque de la teneur suivante : Les ravages
du tremblement de terre ont été presque en-
tièrement limités à trois paroisses de l'île,
Kingston,Port-Royal et Saint-André. Actuelle-
ment l'incendie est à peu près éteint, seuls les
débris brûlent encore. On peut évaluer que la
trentième partie seulement de la ville est dé-
truite. On ne déblaie que lentement les quar-
tiers incendiés parce que la population ne se
montre guère disposée à travailler, même
pour un salaire double. Quelques cadavres
restent encore sous les décombres ; on a déjà
enterré 313 personnes ; 440 blessés sont soi-
gnés à l'hôpital de Kingston et 60 à celui de
Spanish To wn. La grande masse de la popu-
lation campe dans les jardins publics, sur le
champ de course et dans le3 espaces décou-
verts ; les habitants ne tiennent pas à r-entrer
dans leurs maisons,car le temps est beau. Les
boutiques de produits alimentaires se trou-
vant dans la région incendiée, il. est difficile
de se procurer des provisions. Quelques vols
ont été commis dans les maisons désertées et
dans les boutiques abandonnées ; la popula-
tion se montre merveilleusement patiente,
mais très nonchalante.

— En raison du bouleversement du fond de
la mer près de Kingston, la compagnie Ham-
bourg-Amérique a supprimé la croisière du
vapeur -Kronprinzessin Cécile» ,qui se rendra
à Bahama, à la Havane, à Porto-Rico et aux
Bermudes.

— Une dépêche d'hier matin assure que le
désastre de Kinsgton est aussi grand que celui
de San-Francisco et de Valparaiso. Il y a des
milliers de tués ; le3 morts sont retirés par
centaines des décombres. Toute la ville est en
ruines ou en cendres. L'air est imprégné d'une
odeur cle chairs brûlées.

Un volcan éteint crache des flammes et de
la fumée. On croit que c'est là que le treur
blement de terre a pris naissance.

ETRANGER

Un combat pacif ique. — Le correspon-
dant du « Daily Telegraph » à New-York ra-
conte que les salutistes américains sont
divisés en deux camps. Les uns, les - régu-
liers»,sont fidèles au général Booth,les autres,
les «volontaires d'Amérique» , se sont ralliés
sous la bannière d'un dissident, le propre fils
du général, M. Ballington Booth. Ces deux
«armées» sont entrées la semaine dernière en
conflit au sujet d'un fief salutiste « the Go-
Avery » quartier pauvre de New-York. Pen-
dant treize ans, les réguliers du général
étaient restés maîtres de la position quand ,
lundi dernier, les volontaiers reçurent l'ordre
de mobiliser. Les volontaires, drapeaux dé-
ployés, trompettes sonnantes, tambours rou-
lants,s'emparèrent du carrefour où l'orchestre
du général avait l'habitude de venir se faire
entendre. Un émissaire ennemi se hâte de
prévenir le quartier général des réguliers,
demandant des renforts. Le corps de troupes
arriva au moment où les volontaires dé-
ployant leurs forces attaquaient le chant
triomphal. Les réguliers se mirent aussitôt à
chantei , prier et jouer du trombone de tous
leurs poumons. Il en résulta une cacophonie
formidable qui attira tout le peuple des envi-
rons. La police dut intervenir et, prêtant main-
forte aux réguliers, obligea les volontaires à
battre en retraite.

Nobles états de service. — La victime
de l'attentat sur la ligne Gênes-Paris, Mlle
Law, fait partie d'une société d'infirmières
qui a son siège à Londres, Cavendish street ,
Portland place.

Dès que les hostilités commencèrent entre
Anglais et Boers, elle se rendit au cap de
Bonne-Espérance et prodigua ses soins, sans
distinction de nationali té, aux blessés des
deux partia La guerre terminée, elle demeura
dans la colonie, soignant, encourageant ceux
qui avaient souffert, ceux qui avaient été
blessés. Au Cap, ou se prit à aimer Mlle Law.
Boers et Anglais rendaient justice à cette in-
firmière volontaire, qui à tous apportait les
soins physiques et les consolations morales.
Mlle Law se fixa au Cap. Il y a tant de misè-
res à soulager après ane guerre l Puis, peu à

peu, l'accalmie vint, et Mlle Law, tout récem-
ment, songea à rentrer en Europe.

Partait alors du cap de Bonne-Espérance
un convoi de valétudinaires à destination de
Gênes. On demanda à l'infirmière, dont le
dévouement n'était plus à compter, d'accom-
pagner les malades. Elle accepta , prit passage
Sur cette sorte de bateau-ambulance et débar-
qua en Italie. Les malades, reconnaissants,
faïent-entre eux une collecte et offrirent à leur
bienfaitrice un billet de première classe de
Gênes à Paris.

On fait tout ce que l'on veut d'un chien in-
telligent, El ils le sont presque tous. On en
lait aujourd'hui des chiens d'ambulance, des
chiens militaires, des chiens de police. Les
journa ux allemands ont raconté, il y a quel-
ques mois,l'histoire extraordinaire d'un chien
de police. .Nous la résumons sommairement.
Le 3 juin 1906, Hélène Bebeuroth, fillette de
onze ans, était assassinée dans la propriété
Hagennof près de Kœnigslutten. On cherche
vainement l'assassin. Le quatrième jour après
le ,crime, ie procureur du roi convoque l ins-
pOTteàr de police M. Busénius de Brunswick,
pour le prier de faire des recherches avec ses
chiens de police Harras et César, tous deux
de race de berger allemand. Les chiens furent
amenés en autoinooile.et Harras fut porté par"
son conducteur habituel dans Ta chambre du
crime où il fut  enfermé vingt minu tes.

• Pendant ce temps, le juge d'instruction
avait fait ranger tout le personnel du domaine
dans le jardin .

Eu sortant de là chambre, le chien renifla
l'air, prit une piste et après plusieurs détours
arriva â la maison d'un nommé Dune, sauta
un fossé, entra dans le jardin par une porte
laissée ouverte, fla ira lentement les employés
rassemblés, s'arrêta devant le huitième,
recula, revint à l'homme et sauta dessus. Il
faisait une nuit très noire ; l'homme empoi-
gné cria.

— Qui a poussé ce cri î demanda l'inspec-
teur de police.

— Dune, lui fut-il répondu.
Deux autres fois, le chien fut encore en-

fermé dans la chambre du crime et lès.servi-
teurs cliaugés de place. Harras se jeta de nou-
veau sur Dune. Pendant la nuit, Dune, avoua
rassàssinat. :•_:_ ¦;

Le chien a donc des iacultés qui dépassent
notre entendement et justifient sa réputation
d'animal utile, . . .. -_ '_

Assassin reconnu par un chien

SUISSE :

LUCERNE. — La dernière « Feuille offi-
cielle» contient un certain nombre de pauvres
diables qui sont marqués du ddf§t: pour
n'avoir pas payé leurs dettes, qui sont de ini-
ûime importance. On y voit des ouvriers de
fabriques, maçons, ouvrieçs de campagne, et
autres miséreux. Le mobilier de l'un i d'eux
£?est vendu parce qu 'il dR.vait cinq francs pour
de la nourriture ; un autre a subi le même sort
parce qu 'il devait de l'argent à une sage-
femme ; un domestique € béni » d'une nom-
breuse famille, de même pour devoir une
quinzaine de francs au boulanger; un journa-
lier pour défaut ae paiement de loyer ;' un
manœuvre pour sept francs septante de pain ;
un autre parce qu 'il ne pouvait régler son
compte au laitier ; un autre pour, frais de mé-
decins, etc. . :

Et tous ces jnaalheureux sont, ainsi flagellés
par l'organe officiel sans qu'on recherche les
causes qui les empêchent de payer. Ceci se
passe en 1907 1

— La fièvre aphteuse vient d'être décou-
verte dans deux écuries du canton. Un des
cas avait été tenu assez longtemps secret, ce
qui a beaucoup augmenté la gravité de la
situation, l'infection ayant pu ainsi se glisser
au marché an bétail de Sursee.

Les mesures de police les plus énergiques
ont été prises.

ZURICH — Un journal bien extraordi-
naire paraît dans un village de 1200 habi-
tants, connu , en géogra phie, sous le nom poé-
tique de Grùnigen. Les deux partis de la
localité — libéral conservateur et social dé-
mocratique — se le partagent : les pages 1 et 2
sont réservées aux libéraux; la 3° et la 4°
appartiennent aux socialistes. Tandis que les
dernières pages sont pleines d'imprécations
contre les classes dirigeantes, les pages 1 et 2
fulminent contre le3 exoès des grévistes et le
manque de patriotisme des internationalistes.
Questionné sur cette apparente anomalie,
l'éditeur de la « Wochenblatt », M. J. Wirz, a
répondu qu 'il considère la chose au point de
vue «affaire».

Pourvu que les violences de la polémique
dans ce journal véritablement extraordinaire
n 'atteignent pas au point d'obliger le rédac-
teur cn chef a se battre en duel contre lui-
même.

—-Un monsieur bien mis, après avoir ab-
sorbé un verre de bière dans un restaurant de
Zurich, s'en allait en emportant un superbe
manteau accroché au mur. Le vêtement étant
beaucoup trop ample, le patron courut sus à
l'homme et l'arrêta, tandis que le vrai pro-
priétaire était requis et le voleur pris sur le
fait Alors qu 'on envoyait quérir la police, nn
consommateur se leva et se saisit du fri pon.

— Qui êtes-vous? demanda le patron.
— De la police; cn êtes-vous peut-être,vous?
Le mot magique fit son effet et le voleur

escorté du « policier » sortirent de l'établisse-
ment Sur ces entrefaites, la police arriva ; on
lui expliqua le fait et les agents retournèrent
au poste. Inutile de dire qu'ils n'y trouvèrent
personne et qne tont le monde avait été dupe
de denx adroits complices.

— On est très surexcité, à Zurich, et dans
les environs, des attentats répétés qui se com-
mettent sur des femmes et des jeunes filles.
Mercredi soir, une dame do Ringlikon était
assaillie par un individu qui voulut l'entraî-
ner dans un fossé et la maltraiter. Elle ne put
se débarrasser du bandit qu 'en lui abandon-
nant tout l'argent qu 'elle avait sur elle. Le
même jour , une jeune fille do quinze ans était
attaquée â Waldegg, bâillonnée et entraînée
dans la forêt Elle put néanmoins se délivrer
du satyre qui, poursuivi à coups de revolver
.par la population , put s'échapper dans la forêt,
grâce à l'obscurité.

BALE. — L'assemblée du parti socialiste,
réunie jeudi soir, a décidé de porter M. Her-
mann Blocher, inspecteur cantonal des fabri-
ques, comme conseiller d'Etat , en remplace-
ment de M. Recse, démissionnaire.

TESSIN. — Jeudi soir, le gardien de l'hos-
pice du Saint-Gothard a trouvé, à 20 minutes
de l'hosp ice, le cadavre d'un ouvrier français.
Le malheureux était mort de froid. Le corps a
été transporté à Airolo.

— On annonce de Gordola , près de Lo-
caruo, qu 'à l'occasion du décès d'une dame
Blitta, qui n'avait été mariée que civilement,
le Conseil communal catholique s'est refusé à
laisser sonner le3 cloches. Le Conseil d'Etat a
reçu un rapport sur la question. Il rappellera
à l'ordre le Conseil communal.

VÀUD, — Vendredi soir, à Vevey, une de-
mpiselle'qui rentrait chez elle,fut accostée par
un individu qui lui enleva brusquement son
réticule et détala à toutes jambes. La victime
de cette agression eut un instant de vive émo-
tion. EUe se consola à la pensée que le plus
volé des deux serait le voleur lui-même, qui
ne trouverait dans le réticule qu'une paire de
lunettes.

— Un garçon coiffeur, qui avait passé la
nuit dans une auberge de Vevey, constata en
voulant s'habiller, que ses vêtements avaient
été remplacés par un uniforme de pénitencier.
C'est un voisin de lit qui avait opéré la subs-
titution et qui se trouvait être un des évadés
de la colonie fribourgeoisie de Beilechasse.
Nippé en civil,le filou s'était éclipsé longtemps
avant le réveil du garçon coiffeur.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Les voies d'accès au Simplon

Berne, 18 janvier.
La question de l'inspecteur suisse qui rem-

plissait les colonnes de nos journaux ces
"jours derniers a fait place à celle des voies
d'accès au Simplon, entrée, grâce à M. Bar-
thoa... et à la direction générale des chemins
de fer fédéraux, dans une période aiguë.

L'on sait qu'une conférence entre représen-
tants de la Suisse et de la France devait se
réunir pour discuter cette question — vitale
pour nous — des voies d'accès au Simplon.
L'on se promettait d'heureux résultats de cet
échange de vues et de propositions, et l'affaire
aurait pu peut-être s'arranger. Or, sans crier
gare, voici que le ministre des travaux pu-
blics déclare à la Chambre française que cette
conférence n'aurait plus à s'occuper des voies
d'accès au Simplon.

On se demandait ce que signifiai t ce revire-
ment subit et ce « lâchage » dans les- règles.
La déclaration de M. Barthou serait fondée
sur un rapport de gestion des C. F. F. qui se
prononce avec vivacité contre la Faucille.

Or il convient de remarquer que ce rapport
de gestion n 'est point un document suscepti-
ble de contenir des -déclarations hautement
officielles, comme l'a cru, de très bonne foi
sans doute, M. Barthou. L'opinion de la toute
puissante direction générale n'est pas néces-
sairement celle du Conseil fédéral, et il est
permis à un ministre français de l'ignorer.

En somme donc, M. Barthou et ses collabo-
rateurs auraient pris ce rapport pour une dé-
claration officielle, et devant le dédain affiché
pour la Faucille par nos directeurs des che-
mins de fédéraux , il aurait été persuadé qu'en
Suisse les autorités fédérales avaient leur opi-
nion faite et que par conséquent la conférence
appelée à discuter des voies d'accès du Sim-
plon n'avait en somme plus rien à discuter,
ce qu'il a déclaré fort clairement du reste à la
tribune de la Chambre.

C'est ainsi qu 'une personne, fort compé-
tente en la matière, m'expliquait la chose. La
présence de l'ambassadeur à Berne aurait
peut-être évité des malentendus et permis de
donner des explications. Malheureusement
M. Rcvoil est en ce moment à Paris et Ion
parle beaucoup de lui pour le poste de Madrid.

D'autre part on sc demande pourquoi le
Conseil fédéral n'a pas fait agir sur le champ
notre ministre à Paris, lequel, assure-t-on, est
resté sans instructions.

Une fois de plus, la dép lorable institution
consistant à faire changer teutes les années —
comme un simple contrôleur — notre ministre
des affaires étrangères, a porté ses fruits. I_e
département des chemins, en l'oi'.cun'ence.s'cst
tenu coi , pas fâché peut-être de voir la di rec-
tion générale dans l'embarras.

Voilà donc le Frasne-Vallorbe et la Faucille
à van l'eau. Que va faire la France? Pour le
moment la ligne principale par laquelle elle
communique avec le Sud est celle du Mont-
Cenis. Cette ligne, partant de Paris, passe
à Dijon , Chàlon sur Saône, MAcon, Bourg
et Chambéry, pour gagner le tunnel du Cenis
qui l'amène à Suze et à Turin. Elle est donc
exclusivement française.

Le P.-L.-M., comme vous savez, avait con-
clu avec l'ancien J.-S. une convention portant
amélioration de la ligne actuelle Pontarlier-
Jougne, en installant la section Frasrre-V_il-
lorbe ; on on sait à quelles disciresions a doaaé
lien ce projet, qui n'est pas p r è stf itTmrimlisè.
Le projet de la Faocille a été mi1Ss *sj aix_mt
mis en lumière pour qne jau!*_tbst_ertf__ d'en
parie».

Nos voisins, croit-on, obéissent avant tout
à des raisons politiques en tentant de détour-
ner du Gotthard et du Simplon le trafic fran-
çais. Mais pour y réulssir complètement, il
faudrait avoir une autre lign,-. _ue celle du
Mont-Cenis, kilométriquement trop longue, à
fortes rampes et exposée à des troubles de
toute sorte dans la circulation (chutes de neige,
avalanches, torrents débordés, etc.). Il faut
donc aviser et chercher mieux..

C'est sur le Mont Blanc que tes ingénieurs
français ont jeté leur dévol.T et à l'heure qu'il
est l'on sait que le tunnel proj eté commence-
rait à 3 km. au S.-O. de Chamounix, à une
hauteur de 1000 mètres environ. Il aboutirait
à peu près à Pré-Saint-Didier, dans la variée
de la Doire.

Sa longueur serait de 19 à 20 km. Le tun-
nel serait donc foré à 2 km. en N.-E au des-
sous du sommet du Mont-Blanc, entre le
Mont Maudit et le Mont-Blanc de TacuL La
couche supérieure atteindrait plus de 3000 mè-
tres ! .

. On 6e rappelle les expériences faites au
Sirnplon au point de vue de la chaleur et de
la pression de la montagne. Or là, la couché
supérieure était de 2100 m., soit 1000 m. de
moins qu 'au tunnel du Mont-Blanc. Les ingé-
nieurs peuvent donc s'attendre à faire des ex-
périences intéressantes... sans do'ile, mais fort
coûteuses aussi.

Il ne faut pas croire cependant que la per-
cée du Mont Blanc soit chose impossible, on y
arrivera, mais avec d'énormes capitaux. O-
les Fiançais sont riches, ils paraissent décidés,
et si nous ne voulons pas, en Suisse, nous voir
privés entièrement du trafic français, il fau-
drait se hâter de réparer les malentendus cau-
sés par une trop paissante administration.

A l'heure qu'il est, la chose est encore pos-
sible, car, en.France, si décidé qu'on soit, on
y réfléchira à deux fois avant de commencer
une entreprise aussi forinidauic.

Le Simplon nous a causé déjà quelques
déconvenues, espérons que celle-là pourra
nous être évitée et que nous n'aurons pas fait
pour la gloire toutes ces grosses dépenses.

La percée du. Mont Blanc menace non seu-
lement Ja Faucille et le Frasne-Vallorbes, mais
aussi le Lcetschberg ctpar contre-coup le Mou-
tier-Granges. De si gros intérêts doivent être
sauvegardés et défendus, même au prix de
quelques sacrific es d'amour-propre.

CANTON
La neige aux Ponts (corr.). — La bise

ayant soufflé avec rage durant toute la nuit
de jeudi à vendredi, a amoncelé de tels amas
de neige sur la voie du régional Ponts-Chaux-
de-Fonds que la circulation des trains a été
intei rompue pendant une partie de la journée.

Une locomotive partie des Ponts vers le
matin pour faire le chemin a dû rebrousser
avant d'avoir atteint la Sagne ; il en a été do
même du premier train,.

La circulation a été rétablie pour le passage
du train partant des Ponts a midi 35.

La Sagne. — Dimanche, c'était fête pour
les gamins de la Sagne ; il s'agissait d 'inaugu-
rer une église en neige, avec clocher cl suffi-
samment grande à l'intérieur pour contenir
environ cinquante enfants.

Les plus entreprenants d'entre eux voulant
faire les choses en règle, avaient, préparé
un petit arbre de Noël très bien garni.

A cinq heures du soir, cortège en rue pour
réunir tous les gamins du village; on se ren-
dit au son d'une clochette à l'Eglise, où l'arbre»
fut déposé tout illuminé. On entendit alors à
nouveau lescuantsde Noël, des récitations, etc

Les gamins s'amusèrent bien, mais pensè-
rent aussi à faire quelque bien ; c'est ainsi
qu'ils collectèrent dans une tire-lire environ
six francs, somme qui fut remise aux mis-
sions.

Val-de-Ruz (corr. ). — Sur le régional dn
Val-dc-Kuz, la circulation des tra ins a été
interrompue hier ensuite d'une avarie surve-
nue à l'u3tnc.

Le service postal s'est fait par le moyen do'
traîneaux.

— H y  a de toiles menées de neige entre
Savagnier ct Dombresson que la marche des
automobiles en est entravée ; certaines courses
oui dû être supprimées.

Saint-Aubin-Sauges (corr.). — Le recen-
sement de 1907 accuse, dans cette commune,
une pop.ik.-ion de 1163 habitants en augmen-
tation de 22 sur celui de 1000 qui comptait
1141 habitant-.

Cette population se répartit comme suit ?
372 mariés, 79 veufs ou veuves ct 712 céliba-
t8irc3 ; 2"> horlogeia, 69 agriculteurs et 176
professions diverses; 81 hommes faisant du
service ct 91 taxés; 11 (M protcslants, 58 ca-
tholiques «t 1 Israé-i-e ; 630 Neacbalelois, 439
Suisses d'autres cantons ct 91 étrangers à la
S-Usse.

On «ompte nt witacns bahilées et 147 pro-
priétaires onm-__.os.l-3.
______!_Œ--,>---!,_,->_-c-_-_----^

fj_ _r- Voir la «aile des muwellet 4 la page huit

CONVOCATIONS
ECOLE -CHAPELLE

DE FLANDEES
XXVIlmo ANNÉE

Ecole du dimanche, 9 h. du m.
Culte, 10 h. D

Réunion religieuse, 8 h. soir

@©®©© © ©©©©©
MM. les Anciens -Bellet-

triens et Honoraires de la
ociété de

l_M__.tr
qui désirent reteni r, pour la
séance générale dn ven-
dredi 8 février, les denx pla-
ces que la société a l'habitude de
leur réserver, sont priés de s'a-
dresser par écrit, j ___ _qri'aa
26 janvier, au caissier do Belles-
Lettres, Georges Lambelet , 2, Cité
de l'Ouest.

©©©©© © ©©©©©

FROHSINN
Hauptversammlung Sonntag 20

diess um 3 Uhr Nachmittags im
Lokal , Café Strauss, 1. Stock.
Ehreu und Passivmitglieder sind
hiezu freundlichst eingelàden.

— " -¦-'¦¦ ¦ta____g_i.------_w--___-M-i--.» ange

Une famille de la campagne pren-
drait un enfant

en pension
bons soins.

A la même adresse à vendre un
vélo de dame en bon état. Deman-
der l' adresse du n° 613 au bureau
de la Feuille d'Avis do Neuchâtel .

Un Allemand désire
PENSION

dans une famille française où il au-
rait l'occasion de so perfectionner
dans le français. Ecrire à G. L. 612
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

2 JEUNES FILLES
désirant apprendre la languo alle-
mande, pourraient entrer pour le
15 avril ù des conditions favora-
bles. Bonnes références. Pension
40 fr. par mois . Bonne école secon-
daire. Offres h M"" I_8.derach,
notaire, GrossliCchstetten
(Berne). (H. 351 Y.)

JT Villars
sage-femme . 6o -

Rue du Trésor II
LEÇONS D'ITALIEN

ji ar demoiselle de: 
FLORENCE :___=______

Cours de lecture et conversation.
Demander l'adresse du n» 590

au bureau cle la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel.

M™ A. SAVIGNY, Genève
. FIJ _ _.T___ KI._-_ 1 =====
Sage-f emme. — Consultations. Pen-
sionnaires. Ma ladies des dames.

Jeune Allemand désire échanger
des

leçons 9e conversation
avec jeune Neuchâtelois , de préfé-
rence le soir. S'adresser rue Cou-
lon 2, rez-de-chaussée.

Angl_us t̂_Alle manu
Pour leçons, s'adresser à

M. C. Franz, Cormon-
drèche.

Méthode pratiq ue. Progrès
rapides. Succès garanti. Se
rend à domicile.

__B___________________ -_K_-_-_______BB_n__M__Esa_---a
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* AVIS MORTUAIRE S 1

sont reçus

jusqu 'à •'. heures

pour le numéro du jour même, f
Avant 7 h. du malin , on peut i

g glisser ces a-cis dans la boite aux \
î lettres, placée à la porte du bu-

reau du tournai , ou les remettre f
__t_Xtt_R.nl i rios guichets dès ?;

' 7 h. Cela permet dé préparer la l|
composition, et l'indication du R

; jou r el de l'heure de l'enterre- t|
ment peut cire aj outée ensuite I

» jusqu 'à *|
«  ̂ 8 

*/
+ heures. ^«

var -vsjs

pj Madame veuve Auguste
n FALLET et ses enfants re-
U mercient bien sincèrement
fl les personnes qui leur ont
fl témoigné une profonde sym-
H p athie pendant les grands
I jours d'épreuoe et de deuil
I qu'ils viennent de traverser.
M Wavre p rès Neuchâtel,
H le 16 janvier 1907.

(
Monsieur Edmond KJEC11 Q

ainsi que les familles KJECH lî
i.| et SCHUPHACH profonde- B
H ment touchés de la symp a- fl
H Ihie et des attentions réité- H
M rp es témoignées à Madame fl
fl KJECH et ù sa famille, peu- fl
H dant la maladie et dep uis le 9
H départ de leur chère défunte , 1
U se sentent pressés de remer- H
fl cier vivement toutes les per- B
U sonnes qui les ont si affec- f c
3 tueusement entourés. §J

I TEUILLE D'AVIS ii DE TVEUCrlJITEL i
SB "EST EN TENTE ï|
.S à la Wf ^l fâ
i Bibliothèque /~& i
© de la B «I

H Gare de "Berne * ||
§8 dès 2 heures ap rès midi. J|

_________________gg__g_____*_____gBBH^_.

Promesses de mariage
Louis-Joseph-Emile Jeantet , typographe, Fran-

çais, et Mathilde-Berthe Othenin-Girard , Neu-
châteloise, tous deux à Neuehàtel.

Naissances
. 14. Eugène-Louis, à Jean-Baptiste-Séraphin-

Alfred Bechir , cordonnier ,, et à Lina-Magdelena
née Siègenthalur.

15. Emilie-Alida , à Léon-Albert Guillod , ma-
nœuvre , et à Emilie-Alida née Portmann.

16. Roger-Frank, h Frank-Emile Margot, né-
gociant , et à Rosa-Bertha née Wenker.

17. Margueritc-Aline-Caroline , à Charles-Al-
fred Leuba , mécanicien , et à Caroline née
Feierabend.

17. Emile-Louis, à Emile-Oscar Schumacher,
terrassier , et à Lina née Weycrrnaun.

Décès
16. Alice-Suzanne , fille de Numa-Oswald Des-

combes, et de Marie-Rose née Fluckiger, Neu-
châteloise, née le 14 janvier 1907.

MHilïlL m MHAKL

£a chèvre et le billet ôe banpe

Min e veuve Poisson, rentière a Etampcs , '
après avoir touché, mercredi matin à Paris,
dans une banque des grands boulevards, une
certaine somme en billets de banque, se ren-
dait , vers midi , rue de Vaugirard , pour dé-
jeuner chez des amis. Victime, dans cette rue,
d'une légère bousculade, Mme Poisson crut à
un vol à l'esbroufe. Aussi, tirant de son cor-
sage la liasse qu 'elle y avait enfoncée, se prit-
elle à compter et à recompter sa fortune. Et
voilà qu'un billet de 100 francs s'échappa de
ses mains gantées.

Elle ne tarda pas à s'apercevoir de la perte
qu'elle venait de subir et. revenant sur ses
pas, se mit anxieusement à la recherche du
précieux pap ier. Des passants complaisants lui
indiquèrent aussitôt un brave homme, Lucien
Derlioz, demeurant rue Dombasle,ct qui, pour
la conduire à Levallols, dans une petite pro-
priété, menait en laisse, non pas un vulgaire
caniche, mais une superbe chèvre noire et
blanche. Us avaient vu, dirent-ils à la dame,
Derlioz se baisser et ramasser le dit billet. La

i

dame s avança donc vers l'homme ù la chè-
vre, et d'un ton aigre-doux l'interpella :

— Mes 100 francs, s'il vous plaît I
— Je ne les ai plus.
— Vous les aviez alors? Rendez-les moi,

espèce de filou 1
La conversation ainsi commencée prit une

tournure difficile. Les choses s'envenimèrent
d'autant plus que Derlioz soutenait — préten-
tion singulière aux yeux de la capitaliste —
que sa chèvre, Lolotte, friande de papier
comme toutes ses pareilles, lui avait arraché
le billet des mains et l'avait ingurgité comme
une simple feuille de chou.

— Vous vous, moquez, se récria la dame.
Allons,au commissariat.

On s'y rendit/ Mme veuve Poisson, furi-
bonde, ouvrait la marche. Peut-être la pauvre
Lolotte prévoyait-elle ce qui allait arriver.
Les animaux seraient-ils, eux aussi parfois,
comme les gens, assaillis de pressentiments
sinistres?

Au commissariat, Derlioz s'expliqua. On
lui rit au nez. On le menaça de le «fourrer au
bloc». L'histoire du «bleu» avalé par Lolotte
ne tenait pas debout Derlioz, s'arrachait les
cheveux. Songez donc ! on l'impliquait de vol.
Soudain une inspiration lui vint.

— Il n y a qu'a abattre la chèvre et à Lau-
topsier. "C'est bien simple!

C'était simple, en effet. Lolotte, conduite
aux abattoirs de Vaugirard , fut livrée au cou-
teau d'un boucher, et de son estomac on re-
tira... des bri bes de billet de banque portant ,
heureusement pour la veuve Poisson, les nu-
méros qui lui permettront de se faire rem-
bourser à la Banque de France.

Oui, mais qui paiera la chèvre ? Mme Pois-
son se refuse à en acquitter le prix. Derlioz
n'admet pas cette manière d'agir de la dame.
On plaidera.

Voilà un curieux procès en perspective.

Estavayer. — Jeudi après midi un bûche-
ron d'Estavayer, occapé à la forêt à préparer
des billons, se servit si malencontreusement
de sa hache que celle-ci lui entra dans le
genou gaucbe,lt_i faisant une profonde entaille.
Le malheureux bûcheron en a pour deux mois
au moins de chômage forcé.

RéGION DES LACS
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Bérocbe. — Il a été enregistré, pendant
l'année 1ÎK.6, dans l'arrondissement do l'état-
civil de Saint-Aubin, 59 naissances, 18 maria-
ges ct 10 décès.

Bevaix (corr). — Le recensement de
janvier 1907 accuse une population de 1048
habitants, dont 609 Neuchâtelois, 402 Suisses
d'autres cantons et 37 étrangers. 1012 sont
protestants et 31 catholiques.

La diminution sur 1906 est de 27 habitant..

Bôle ( corr.) — Jeudi après midi,une jeune
élève de l'école supérieure a trouvé les pre-
mières primevères dans la combe du Fleuron.
Elle s'est empressée d'en apporter cinq jolies
plantes â son instituteur.

Des fleurs des champs le 17 janvier ! je ne
vois pas de cadeau plus réjouissant que ce-
lui-là. En recevant ces pnmiers rayons
d'une végétation privilégiée, l'instituteur ne
savait pas bien laquelle il fallait le plus ad-
mirer: cette fleur à la corolle couleur de
l'astre radieux qui brillait dans les cieux à ce
moment, ou l'enfant qui emploie ses loisirs à
découvri r les trésors de la nature?

Les secrets de l'enfance nous sont souvent
cachés. Laissons-les éclore comme ces bien-
venues messagères de la riche saison. Le
cœur est un terrain fertile où la moisson est
facile avec la faucille d'une amitié docile.

Buttes. — En 1907 il y a 1346 habitants;
en 1906 il y en avait 1318. Augmentation 28.

La Ghaux-de-Fonds. — Invoquant son âge
et sa santé, Mlle Lucie Barthélémy, maltresse
surveillante de la classe normale frœbelienne
(4* classe de l'école supérieure des jeunes
filles), se retirera de l'enseignement le 1" mai
prochain, après quarante-cinq années de ser-
vices,en emportant les regrets et la reconnais,
sance des parents et des autorités scolaires.

Château de Valangin. — Cet édifice vient
d'être compris dans la liste des subsides que
le Conseil fédéral accordera à la Société suisse
pour la conservation des monuments histori-
ques.

Pour faire connaître le plus tôt possible le
résultat de la votation des 19 et 20 janvier
dans les régions où la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel » est particulièrement répandue,
nous avons décidé d'organiser un service d'af-
fichage dans une vitrine ou une fenêtre éclai-
rée de chaque localité des districts de Neu-
ehàtel, de Boudry, du Val-de-Travers et du
Val-de-Ruz. On pourra donc se renseigner
en tirant parti de la liste suivante :
Auvernier : Magasin Otz.
Bayards : M Aramis Dubois, buraliste postal.
Bevaix : M. James Leidecker.
Bôle : M Jules Béguin.
Boudevilliers : Boulangerie Rothacher.
Boudry : Pâtisserie Veuve.
Boveresse : M. H. Dubied-Haag, président

communal
Buttes : Magasin de la Consommation.
Cernier : Magasin de fers Rochat
Chézard : Hôtel de Communo.
Chez-le-Bart : Boulangerie Perrin.
Coffrane : Boulangerie Auguste Perregaux.
Colombier : Pâtisserie Parisienne.
Corcelles : Magasin Gustave Gerster.
Cornaux : Epicerie Louis Clottu.
Cortaillod: Epicerie Weyeneth.
Couvet: Pharmacie Chopard.
Cressier : Boulangerie Altermalt.
Dombresson : Hôtel de Commune.
Fenin : Hô'el de Commune.
Fleurier: Magasin Benguerel, Grand'Rue.
Fontainemelon : Magasin de la Consommation.
Fontaines : Pharmacie Borel.
Geneveys-sur-Coffrane : Boulangerie Arthur

Dambach.
Gorgier : Boulangerie Eugène Lambert.
Hauterive: Café Girardet.
Le Landeron : Magasin de bicyclettes Ernest

Hubschmied.
Lignières : M"" Bon jour-Amstutz.
Marin : M. Charles Goller.
Môtiers : Hôtel de Ville.
Noiraigue : Boulangerie Jules Guyot
Peseux : Pâtisserie Adrien Jacot
Rochefort : M. Adamir Béguin, négociant.
Saint-Aubin: Magasin V. Masset-Speyer.
Saint-Biaise : Boulangerie Meyer.
Saint-Martin : Café Berthoud.
Saint-Sulpice : M Louis Gerber.
Savagnier : M*" Rosine Fallet
Travers : Pâtisserie Landry-Romersa.
Valangin : Hôtel du Château.
Verrières: Pharmacie Chappuis.

Et au Bureau du journal,
rues du Temple-Neuf et du Concert

IJa séparation

NEUCHATEL
Académie. — La séance annuelle de la dis-

tribution des prix académiques a eu lieu jeudi.
M. Maurice Neeser, cand. théoL , a obtenu

la note 6 et un prix de 100 fr. pour son étude
sur la c Durée du ministère de Jésus ».

M. Lupold, étudiant en lettres, la note 5 et
un prix de 80 fr. pour son travail intitulé « Le
Roman de la Jeune Allemagne ».

De deux autres travaux de concours présen-
tés, l'un, ayant pour sujet « Le droit d'asile et
les congrégations », obtient la note 4, avec une
-mention honorable, et l'autre, traitant de « La
critique littéraire dans Boileau, La Bruyère,
Fénelon », obtient la note 3, sans autre propo-
sition du jury.

Le conseil du Gymnase a encore décerné à
M. Edouard Keller un deuxième prix pour
son travail: « Une ascension au Schreckhorn ».

Accident. — Vendred i matin arrivait à
l'hôpital , conduit par deux de ses camarades,
un ouvrier de la Société anonyme de construc-
tion qui avait été la victime d'un accident
assez grave. Tandis qu'il était occupé à la

carrière de Fenin à exploiter du roc, un bloc
de celui-ci se détacha au-dessus de lui, et vint
lui écraser la main droite qui est dans un
piteux état

Groupements prof essionnels. — On nous
écrit :

Jeudi dernier, un grand nombre d'artisans
de notre ville, répondaient à un appel paru
dans la «Feuille d'Avis de Neuchâtel» pour en
tendre dans la salle du 1" étage du Café de la
Poste, une conférence sous les auspices des
Arts-et-Métiers, faite par M. L. Genoud ,
membre du comité central de cette importante
association et directeur du musée industriel
de Fribourg.

L'orateur, qui depuis 20 ans travaille aux
groupements professionnels dans la Suisse
romande, est convaincu que l'union des corps
de métier sera un contre-poids puissant à l'as-
servissement du plus fabile par le plus fort ;
il cite à cet effet nombre d'exemples, tant chez
nous qu 'à l'étranger, où ces unions ont pro-
curé l'aisance au sein de corporations qui
étaient appelées a disparaître.

La Suisse française semble cependant rester
en arrière dans ce domaine, aussi M. Genoud
fait-il un pressant appel à tous ses auditeurs
pour qu'ils s'unissent et travaillent en com-
mun à l'amélioration des métiers, en perfec-
tionnant l'outillage des ateliers et laboratoires,
en élevant le niveau de l'Instruction technique
des patrons, en fixant des tarifs de travail
commun, en organisant par ensemble l'achat
des matières premières, — ce dernier point
surtout a été développé d'une façon magis-
trale. Nous trouverions très drôle, après les
preuves qui nous ont été faites, que les négo-
ciants de notre chef-lieu n'adoptent pas ces
nouvelles combinaisons commerciales, qui
permettront d'arrêter dans la mesure du possi-
ble le renchérissement de la vie.

Mais pour obtenir tous ces succès, il faut
une certaine solidarité entre les intéressés et
nous viendrons à bout de toutes les difficultés,
si nous nous souveions toujours que l'union
fait la force. UN NéGOCIANT.

Sténographie. — Nous apprenons que M.
A. Rouiller-Leuba, professeur, vient d'être
nommé membre d'honneur du comité de la
Société française de sténographie de Paris.

D'autre part, au concours organisé par la
dite société, cinq membres de la section A. P.
de notre ville ont obtenu les résultats sui-
vants : Concours de sténographie profession-
nelle: Mlle Aline Soguel, 5'/14 et 1" mention ;
concours de sténographie commerciale : M.
Emile Marchand, 207126, 5" mention, note
bien et félicitations du jur y;  concours de
sténographie phonétique: M Edmond Kramer,
1", hors concours sur 31 et Mlles Ruth Renaud
et Berthe Béguin, 6* et 7e, 1™ et 2" mentions,
note bien et félicitations du jury.

Le jury était composée en majeure partie
de sténographes professionnels des chambres
françaisea

Soirée de l'« Amitié». — On nous prie
d'annoncer que c'est demain soir que sera
donnée, au Casino Beau-Séjour, par la Société
dramatique l'« Amitié », la représentation du
drame de M. W. Busnach, «Le Petit Jacques»,
tiré du roman de M. Jules Claretie, de l'A-
cadémie française, et où le premier rôle, le
Petit Jacques, sera tenu par une fillette de 8
ans, la petite Olga R.

Comme toujours, l'orchestre l'« Etoile » prê-
tera son concours à cette soirée pour la partie
musica.e. T.

(ht journal réserve son opinion
_. regard dn Mires paraissait! ton cette nibrijnl)

Neuchâtel, le 18/1 1907.

Monsieur le rédacteur,
Je lis dans un des derniers numéros de

votre estimable journal que la Société indus-
trielle et commerciale de notre ville a fait des
démarches auprès des Chemins de fer fédé-
raux pour l'obtention, en vue du prochain
horaire d'été, d'un train express de Lausanne
à Olten via NeuchàteL Je vous serais bien
obligé de me faire savoir ainsi qu'aux lecteurs
de votre journal intéressés par cette impor-
tante question s'il s'agit ici d'un nouvel
express passant à Neuchâtel entre 1 h. et 8 h.
du soir ou bien de celui souhaite 1 an dernier,
lors de l'ouverture du tunnel du Simplon, par
un de vos correspondants.

Cette dernière demande d'un express entre
Lausanne et Bienne, en correspondance aux
deux trains express du Simplon arrivant à
Lausanne à 10 h. et 10 h. 21 du soir, aurait
plus de chance d'aboutir et rendrait plus ser-
vice aux voyageurs venant d'Italie, leur per-
mettant d'arriver le même soir chez eux au
lieu de découcher à Lausanne, d'autant plus
que cet express a été demandé et obtenu par
les Bernois dans le même cas où nous nous
trouvons.

Avec considération et remerciements.
A. D.

CORRESPONDANCES

La Séparation en France
La déclaration de réunion

La commission des réunions publiques de
la Chambre de députés s'est constituée ven-
dredi, sous la présidence de M. Paul Bertrand.

Elle est presque unanimement favorable à
la suppression de la déclaration pour toutes
les réunions, y compris celle du culte.

La commission a repoussé, par 8 voix con-
tre 2 (MM Menier et Allard) et une absten-
tion, la motion préjudicielle de M. Allard,
tendant à surseoir à tout examen de la ques-
tion jusqu'au 7 février, date à partii de
laquelle doit être appliqué l'article 3 de la loi
de 1905, supprimant l'allocation pour tous les
prêtres n 'ayant pas obéi à cette loi-

la'assemblée des évêques .
Les évêques se sont réunis vendredi matin

en séance plénière, le travail des commissions
étant presque complètement terminé.

La plus importante question est celle de
l'organisation légale du culte.

On sait que les évêques ont fait demander
à Rome si l'on pouvait s'appuyer, pour orga-
niser le culte, sur la loi de 1901.

On a dit aussi que la grande majorité était
pour l'affirmative. Or on annonce que la ré-
ponse de Rome serait parvenue jeudi soir et
qu'elle serait négative.

Mais ce bruit ne peut être signalé que sous
toutes réserves, car il a été impossible jusqu 'à
présent de vérifie r si le pape a permis ou dé-
fendu le maintien du « statu quo ».

Les évêques se sont de nouveau réunis
vendredi après midi, en séance plénière, sous
la présidence du cardinal Richard, archevêque
de Paris.

L'assemblée s'est terminée à 3 h. La sortie
a eu lieu sans incident Les séances repren-
dront ce matin ou cet après-midi. Rien n'a étô
arrêté en ce qui concerne la célébration de la
cérémonie religieuse.

Suivant la «Gazette de France», lo gouver-
nement aurait interdit  ia cérémonie religieuse
par laquelle les évo ques ont l ' intention de
clore leur assemblée. Cette aflinnatlon est
considérée comme inexacte.

Suivant ia «Patrie»,l'as9emblée des évoques
aurait décidé que dorénavant il n'y aura plus
qu'une seule classe pour les enterrements
pour tous le3 diocèses de France et qu'il ne
serait pas fait usage de tentures ni de pana-
ches.

La « Patrie » croit en outre savoir que dix
nouvelles paroisses seraient incessamment
créées à Paris et dans la banlieue, et qu 'un
certain nombre de paroisses seront divisées
parce qu 'elles sont trop étendues ct trop popu-
leuses.

L'adresse du pape
Dans l'adresse envoyée au pape, les évo-

ques lui expriment leur reconnaissance pour
l'encyclique de 1906 et l'assurent de leur adhé-
sion convaincue au document pontifical sur la
loi de séparation.

Les évêques protestent, d'accord avec le
pape, contre les violences faites à leurs droits
les plus sacrés ; ils déclarent que la foi reli-
gieuse ne se rétablira que par le respect de la
hiérarchie ecclésiastique, l'inviolabilité des
biens et la liberté

Les évêques remercient le pape des louan-
ges qu 'il leur a adressées et repoussent éner-
glquement les insinuations disant que le pape
a agi sous l'influence de l'étranger et que, jus-
qu'à présent, l'épiscopat français aurait agi
avec plus de discipline que de conviction.

Les évêques affirment qu 'ils travaillent
dans la plénitude de leur liberté ; ils termi-
nent en affirmant leur amour pour la France,
leur soumission aux institutions, leur respect
du pouvoir, leur résolution de faire à la patrie
tous les sacrifices compatibles avec la foi et
l'honneur.

Nouvelles diverses

La catastrophe de Kingston
Le contre-amiral Evans annonce, par télé-

graphie sans fil , qu 'un formidable raz de
marée a modifié lo littoral de la Jamaïque,
laissant toute la partie sud de Kingston sous
l'eau. La baie aurait disparu.

On craint que toute la côte ne soit submer-
gée à un moment donné.

La station de télégraphie sans fil du cap
Henry a reçu le message suivant de Guanta-
namo :

On a appris nn peu après mi-
nuit, da vapeur « Colon », par ra-
dio-télégramme, que l'une des éco-
les de Kingston s'était effondrée
à la première secousse, ensevelis-
sant 90 enfants.

La nouvelle signalant que l'entrée du port
de Kingston est déplacée, n'a pas pu être con-
firmée. Les navires de guerre « Missouri » et
« Indiana » sont entrés dans le port sans en-
combre.
Les nègres pillent et brûlent tout
Dans sa deuxième édition, la « Gazette de

Cologne » publie qn télégramme disant que
les nègres de Kingston continuent à s'enivrer,
à prendre les auberges d'assaut et à tout brû-
ler, refusant de participer au sauvetage

Les autres nègres parcourent les rues en
troupes confuses et croient à la fin du monde.

La population blanche se réfugie à bord des
navires.

Les aliénés qui se sont échappés commet-
tent dans la ville toutes sortes d'actes dange-
reux.

Les secours
j ' Le gouvernement français a donné l'ordre
au croiseur « Kléber », actuellement à Fort-de-
France, d'appareiller pour la Jamaïque et
d'apporter à Kingston des provisions prove-
nant des dépôts de la marine.

L'amiral Evans a envoyé un radio-télé-
gramme annonçant que le vapeur «Yantic »
est arrivé à minuit à Kingston, avec de nou-
velles fournitures de médecine. H a également
des journalistes à bord.

En Russie
Sous ses jupes

Varsovie, 19. — La gendarmerie a arrêté
en gare une jeune fille dissimulant sous ses
jupes quatre bombes chargées chacune de cinq
livres de mélinite.

Un combat dans une église
Lodz, 19. — Vendredi après midi un prêtre

ayant refusé de bénir les cadavres de deux
ouvriers tués au coure d'une lutte, les socia-
listes ont envahi l'église et brisé les vitraux.

Les personnes présentes firent feu de leurs
revolvers, il en résulta un véritable combat
au cours duquel 8 personnes ont été tuées et
13 blessées.

INSECTE CONTEE INSECTE
On signale un curieux cas d'utilisation

d'insectes pour défendre des plantes contre
des parasites.

Il s'agit dans l'espèce des plantations de
canne à sucre des Iles Sandwich, qui subirent,
au cours de l'année 1900, une forte atteinte
par l'introduction d'un hémiptère connu sous
le nom scientifique de « PerkinsieUa sacchari-
cida». Leur nombre sans cesse croissant cau-
sait les plus vives appréhensions aux planteurs
qui, ne sachant' comment s'en- débarraser, et
ayant déjà de son fait perdu des millions de
dollars, prévoyait à brève échéance la ruine
complète de leur industrie. Les ennemislocaux
du parasite étaient d'ailleurs parfaitement
insuffisants contre lui.

L'association des planteurs d'Honolulu insti-
tua alors une section entomologique qui se
mit à la recherche d'un insecte capable d'être
un ennemi efficace des Perkinsiella. Des ex-
péditions organisées à cet effet en 1903, 1904,
1905, dans l'Amérique du Nord, l'Australie et
les Fiji, aboutirent enfin et le choix se porta
définitivement sur de petits hyménoptères
(« Anagrus, Paranagrus, Ootetrastichus ») qui
puisent leur principale nourriture dans les
œufs des. « Perkinsiella >. Ces types possèdent
d'autre part une puissance de reproduction
telle qu 'on peut estimer qu 'ils ne tarderont
pas à limiter de la plus heureuse façon les
dégâts des ennemis de la canne à sucre. Les
expériences qui ont déjà été faites sont d'ail-
leurs pleinement concluantes.

Qui trouvera l'insecte qui détruit le phyl-
loxéra?

La Suisse au Maroc
Le Conseil fédéral a tenu vendredi matin

une longue séance dans laquelle il s'est occupé,
entre autres choses, des affaires marocaines.

11 a examiné en détail la question de prin-
cipe et l'on peut admettre qu 'il incline à pen-
ser que la Suisse doit accepter la mission très
honorable que lui ont confiée les puissances,
mais sous réserve de certains droits qui de-
vront être dûment spécifiés.

Une communication dans ce sens sera faite
à Madrid.

En ce qni concerne l'inspecteur général, la
question de personne n 'a pas été abordée.

P'iur ce qui est de la mission du Tribunal
fédéral , une décision n'a pas encore été prise,
mais elle le sera sans doute incessamment

Meurtres en Macédoine
Athènes, 19. — Une nouvelle parvenue ici

dit que dans la nuit du 6 janvier une bande
bulgare a attaqué le village de Nevrocop en
Macédoine, et assassiné un notable, M Koun-
toos, sa famille, ainsi que 3ept autres notables,
parmi lesquels deux femmes. La bande a
ensuite mis le feu au village.

En Russie
Une proclamation socialiste annonce la grève

générale à Varsovie pour le 27 janvier, jour
anniversaire des désordres de Saint-Péters-
bourg.

A Cuba
D'après le «Journal officiel » de l'empire

allemand du 15 janvier 1907,1e gouvernement
provisoire de la République de Cuba a, le 22
novembre 1906, adopté un décret sur le règle-
ment des réclamations provoquées par le der-
nier soulèvement cubain.

Ce décret statue que ces réclamations doi-
vent être remises d'ici au 15 février 1907 au
département de justice de la République de
Cuba pour être examinées.

POLITIQUE

PARLEMENT FRANÇAIS
A la Chambre

La Chambre discute les interpellations rela-
tives au décret concernant l'avancement dans
la magistrature, et en particulier l'interpella-
tion relative à l'affaire Saint-Aubin, directeur
des grâces au ministère do la justice, contre
lequel on a sévi pour avoir protégé un frau-
deur.

M Sarrien déclare qu'il a toujours cru à
une erreur et qu'il n 'a jamais douté de l'hon-
nêteté de M. Saint-Aubin.

La séance est ensuite levée. V
. _ _ . _ _ *Au Sénat

Le Sénat adopte le budget de l'agriculture.
Il aborde ensuite le budget de la guerre.

L'amiral de Cuverville demande que le gé-
néral Picquart visite le port de Cherbourg
comme il a visité celui de Bizerte et améliore
ses ouvrages de défense.

Le général Langlois examine la question de
la transformation de la cavalerie. Ce qui fait
du tort à la cavalerie, dit-il, c'est le courant
qui règne trop de se tenir uniquement sur la
défensive.

Le général Langlois cite le cas d'un officier
de la garnison de Paris, qui aurait dit récem-
ment que jamais il ne passerait la frontière ;
non seulement ses camarades ne le désa-
vouèrent pas, mais discutèrent son opinion
qui ne fut repoussée qu 'après pointage.

Si de telles idées se propagent, dit le géné-
ral Langlois, ce serai t la défaite certaine.

L'orateur critique l'état-major , composé,
dit-il, de ronds de cuir. En résumé, il faut
conserver la cav __lerie française sans diminu-
tion, approvisionner largement l'artillerie de
campagne et modifier les services d'état-major
(appL)

M. Waddington, rapporteur, nie que des
économies considérables puissent être réall-.
sees.

Quand est arrivée l'alerte marocaine, on a
multiplié les commandes, pour regagner du
temps ; c'est un procédé défectueux.

L'orateur demande où trouver les ressour-
ces nécessaires pour augmenter l'artillerie. Il
assure que l'armée est bien administrée.

Le fantassin fançais coûte moins par an que
le soldat allemand ; mais des besoins nouveaux
exigent de nouvelles dépenses.

M. Waddington constate que le service de
deux ans réduira les effectifs. Il signale quel-
ques moyens de parer à cette diminution.

Le général Picquart dépose un projet de loi
relatif aux garanties à accorder à la liberté
individuelle et la séance est levée.

(IOK< spécial da la TemiOe d 'Ame d* ftflwMNf/

Le taux de l'escompte
Bâle, 19. — Les banques suisses d'émission

ont abaissé le taux officiel de l'escompte de
5V_ o/o à 5 o/o.

Chemins de fer
Lugano, 19. — Il vient de se constituer à

Pallanza une société par actions au capital de
de 1,200,000 fr. pour la construction d'un che-
min de fer destiné à relier le Simplon au Go-
ihard.¦y "" Courses de skis

Sainte-Croix, 19. — Les courses de skis
aux Rasses s'annoncent comme un grand
succès.

La neige est excellente. Les meilleurs cou-
reurs norvégiens et suisses sont inscrits. L'hô-
tel est bondé.

Un navire perdu
Rio-de-Janeiro, 19. — Un télégramme de

Bahia dit que le vapeur autrichien « Melpo-
mène » s'est échoué à l'entrée de la barre.

L'équipage et le chargement ont pu être
sauvé, mais le bateau est perdu.

La catastrophe de la Jamaïque
Santiago de Cuba , 19. — Le vapeur

« Thomas Brooke » amène de Kingston dix-
sept réfugiés, qui font un tableau effrayant de
la catastrophe.

Ils confirment les nouvelles données jus qu'à
maintenant

Ils disent que les pilotes n 'osent pas entrer
dans le port de Kingston à cause des modifi-
cations apportées au chenal par le tremble-
ment de terre.

L'un des points les plus éprouvés est la
partie de la ville où se trouvait la fabrique de
cigares Macbado , laquelle a été réduite cn
.miettes. Cent vingt ouvriers ont été tués.

Les secours alimentaires ct médicaux font
grand besoin.

Berlin, 19. — On mande de New-York au
« Lokal Anzeiger » :

L'ingénieur chef Elkins a reçu un radio-té-
légramme dans lequel on lui annonce que
Kingston s'enfonce de plus en plus.

De grands trous et d'énormes fissures se
forment dans le sol ; quelques-uns ont cent
pieds de profondeur.

Une autre dépêche de la Jamaïque confirme
la nouvelle que Port-Royal commence à être
submergé.

Les batteries ont disparu sous l'eau, haute
maintenant de huit pieds.

A cet endroit un soldat a été entraîné par le
remous.

L'eau sourd d' une façon continue en divers
endroits au milieu des ruines.

Anotta Bay a été submergé par un raz de
mer.

Le bruit court qu 'un volcan à l'intérieur de
l'ile qu 'on croyait éteint depuis longtemps re-
commence à cracher du feu.

DERNI èRES DéPêCHES

AVIS TARDIFS

CHŒUR NATIONAL
Reprise des répétitions pour les chants do

Vendredi-Saint et Pâques.
Dimanche 20 janvier à 11 h. •/. dn

matin, a la salle circulaire dn col-
lège latin.

LE COMITÉ
Jeune Anglaise désire recevoir 2 heures de

leçons d'allemand
par une personne très capable , lo mardi ot le
j oiicl i matin. Offres et con.lirions à H. Hlll , au

I bureau do La Fouille d'Avis de NeuchâtaL
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Monsieur et Madame E. Perratone ot leur»
enfants , Madamo veuve Luce Méroz , à Serrières,
les familles Perratone , en Italie, et h Brignoud
(France), ont la douleur do faire part à leurs
fiarents , amis et connaissances , de la perte de
eur chère et regrettée fille, soeur , petite-fUle

et nièce,
MARGUERITE

que Dieu a rappelée à lui , à l'âge do 8 mois,
après uno courte maladie.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu dimanche 20 janvier , à 1 heure
après midi.

Domicilo mortuaire : Serrières , rue des
Usines n° 2.

On ne louchera pas.
Il llllll l llllllll ¦ ll-MI- I I I I I I I I I M —  mn _____________________________________ *

Messieurs Walter , Eberhard , Heinrich et
Manfred Reichel , Mademoiselle Gertrude Roi»
chel , Mesdemoiselles Gertrude et Bertha Rei-
chel, Monsieur et Madame Reichol-Brindeau et
leurs enfants , Monsieur et Madame Paul
Daiber et leurs enfants. Monsieur Alfed Richard ,
Mademoiselle Alice Richard , les familles Rei-
chel , Richard et Brindeau ont la profonde
douleur de faire part de la perte douloureure
qu'ils viennent d'éprouver on la personne do

Monsieur Bernhard REICHEL
leur cher père, frère , beau-frère, oncle et pa-
rent que Dieu a repris à lui , mercredi 16 jan-
vier , a 11 h. du soir.

Montmirail , le 17 janvier 1907.
J'ai attendu l'Eternel , mon

âme l'a attendu , j' ai eu mon
espérance en sa parole.

Ps. 130, v. 5.
L'ensevelissement aura lieu samedi 19 jan-

vier.
A 12 h. % culte à la chapelle de Montmirail.
A 1 h. départ pour le cimetière de Cornaux.

MONUMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière)

Téléphone 347 - Maison fondée en 1851 - Téléphona 347

Albums, modèl es et devis h disposition

BOURS E DE GEMiVH, du t? i__-_.vie/-Jil7
Actions Obhj ziîioni

SaiaWiothard . —.-- 3 % féd. ch. de f. — . —
Bq» Coininerce 1125.— A S4. C. de fer féd. 1002.—
Fin. Fco-Suiss. 6650.— £% Gen. i lôts. 107.75
Union fln. gen. 752.50 tf gypt. unif. . —.—
Gaz Mareeille jouis. 840. — Serbe . . . i% 418.50
Gaz de Naples. 279.— J ura - S., 3 V, % 492. —
Fco-Suis. ôlec. 579.— Franco-Suisse . 469. —
Cape Copper . 202. — >.. -__ . Suis. 3H 494. —
Gafsa 3597.50 Lomb. anc. 394 333.50
Parts de Sétif. 562.50 .Vléria. ita. 3 y. 319.25

Demandé Offart
Changes France 100.16 100.21

à Allemagne.... 123.23 123.33
Londres 25.25 25.26

Neuchâtel Italie 100.17 100.25
Vienne 104.72 lu4.82

Argent fin en gréa, en Suisse, fr. 120.— te lui.
Neuchâtel . 18 janvier. Escompte 5 H _»

BOURSE DE PARIS, du 18 janvier 19)7. Clôtura.
3% Français . . 94.80 Bq. de Paris. . 1547—•
Consol. aagl. . 87.18 Oréd. lyonnais. 1225.—¦
Brésilien i%.  . 87.30 Banque ottom. 692.—
Ext. Esp. 45. . 94.60 Suez 4495. —
llongr. or A% . 96.50 Rio-Tinto.. . . 2320. —
Italien 5% . . . —.— Ch. Sara _{osse. 449. —
Portugais 3% . 70.05 Ch. Nord-Esp. 288. —
Turc U. i% . . 95.97 Chartered . . . 46.—

Actions De Beers. . . . 689.—
Bq. de France. —.— Goldfleld3 . . .  114.—
Crédit foncier . —.— Gœrz :'«6.25

La Teuille d 'Avis de T*ieuchâtels
en ville , 4 fr. par semestre.

____mm________m —!

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'Observatoire
Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mal.

Janvier W 14 |
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uitn g I I
785 sgg- g 1 I

72ô =2- j I

720 _==- ' ]
na g- | j
710 ==- ji î

700 S"" - . . '_ .___ _ __ ___iU^^^
Niveau du lao: 19 janvier (7 h. m.) : 429 m. 069

BnlleUn nittawL ies H. F. F. - w janvier . 7 h. m.

1 î STATIONS f f TEMPS & VENT
_S -a» o o|2 t  ̂ •
394 Genève 2 Couvert. Calt-M»
450 Lausanne 1 » ¦ "
389 Vevey — 2 Tr.b. tps. Bis©.
398 Montreux — 1 » Calma»
537 Sierre —10 » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 0 Nébaleax. »
995 Chaux-de-Fonds — 13 Tr.b. tps. »
632 Fribourg — ï Brouillard. »
543 Berne — 3 Nébuleux. »
562 Thoune — 3 Couvert. »
566 Interlaken — 2  Tr.b. tps. »
280 Bàle 1 Gourert. »
439 Lucerne — 2 » »

1109 Gôschenen — 7 Tr. b- tps. »
338 Lucane 1 ¦ »
410 Zurich — 2 Qq. n. Beatu »
407 Schatriio-iso 2 Net.ulonx_ »
673 Saint-Gall — 2  Tr. l-. _p8. »
475 Claris — 12 » »
505 Hau'atl — 8 » »
587 Coire — 8 * »

1543 Davos --12 » •
1836 Saini-Moritî — 9 » »

l__.pR_-_ _K- _ii_ «Vto.rH-vT)! Je di»siu-_i

BULLETIN METEOROLOGIQUE — ianvier

Observations faites à 7 h. */,, 1 h. % et 9 h. (4

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

w lempâr. en JerréJ Mit* | g « V tonnant g

g Moy- Mini- Mm- || f ffir_ Force |
ena. mum mura _jj a _g a

13 _o.9 —2.4 -f-2.5 733.9 var faible eouv.

19. 7 h. S: —2.3. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 18. — Soleil visible par moments de

10 heures à midi et demi.

CULTES DU DIMANCHE 20 JANVIER 1907

* ÉGLISE NATIONALE
8 Vt h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
10. Culte. Collégiale. M. DUMONT , past. à Cornaux.
10.50. Culte. Chap. des Terreaux. M. A. BLANC.
8 h.s. Culte.Chap. des Terreaux. M. A. QUINCHE.

Deutsche reformirte Gemeinde
9 V, Uhr. Untera Kirche. Predi gt. llr. Pfr. Jacky.
10 3/4 Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.

Vignoble :
8 3/, Uhr. Colombier. — 2 % Uhr. Saint-Biaise.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi: S h. s. Réunion de prières. Petite sallo.

Dimanche :
8 % h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 H • Culte d'édification mutuelle et sainte cène

(Jean XV, 9-H). Petite salle.
10 3/,. Culte. Temple du Bas. M. PERREGAUX.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. JUNOD.

Chapelle de TErmitage
10 h. m. Culte. M. JUNOD.
8 h. s. Culte. M. PERREGAUX.
BischôfL Methodistenkirche (Beaux-Arts II)
9 S Uhr. Predigt. Herr Prediger Henrichs.

10 3/4 » Sonntagschule.

Chapelle de la Maladière
iO h.m. Culte avec prédication. M. S. ROBERT.

Pas de changement aux heures habituelles
des autres cultes.

A l'occasion de la

Réunion ie la Société pastorale
il y aura , mercredi 23 janvier , à 9 heures
du matin, à la Collégiale, un service reli-
gieux présidé par M. A. Rosset, pasteur à
Saint-Biaise.

PHARMACIES OUVERTES I
demain dimanche I

A. DARDEL, rue du Seyon I
Dr L. REUTTER, rue de l'Orangerie *

Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police de

l'Hôtel communal.


